
Station Nord, la nostalgie 
du merveilleux
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GUY COUSTEIX

Himalaya : promenade sur les toits
du monde

JULIE CARPENT1
LE DEVOIR
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. V 'A rente ans... Depuis 1972 déjà 
que Les Grands Explorateurs 
parcourent les quatre coins de 
notre petite planète bleue ! La 
tradition se poursuit promet la 

vice-présidente et directrice générale, An­
drée Lapointe, avec cette 30e saison qui pré­
sente des récits de voyage savoureux. Des 
histoires captivantes, des images en­
ivrantes qui, l'instant d’une soirée, nous 
transportent ailleurs pour mieux nous rap­
procher de l’Autre.

Le tout commence dès ce week-end avec 
la présentation de Guy Cousteix, Les 
Grandes Pistes de l’Himalaya. Le reporter-ci­
néaste, originaire du sud de la France, a 
choisi de suivre la route des caravanes qui 
parcouraient les steppes de l’Asie centrale 
et de la Haute-Asie pour acheminer les 
épices, la soie et le sel.
* Il propose une traversée de l’Himalaya 
d’est en ouest avec des milliers de kilomètres 
de pistes de terre et de poussière. Depuis les 
marchés de Lhé au Ladakh, Guy Cousteix a 
pour objectif de nous entraîner dans un voya­

ge hors du temps à Gyantsé, à Shigatsé et à 
Lhassa au Tibet. Il se dirige ensuite vers la 
vallée de Srinagar, surnommée la Venise de 
l’Himalaya, où l’on tisse les précieux châles 
pashmina, vendus plus cher que l’or.

«J'ai voyagé dans un décor somptueux, où 
les jeux de lumière et des orages dévoilent des 
royaumes de l’oubli», dira Guy Cousteix en 
guise de présentation pour son film. Est-ce 
que ça ne donne pas le goût?

Les Grandes Pistes de l’Himalaya est pré­
senté notamment à la salle André-Mathieu, 
jusqu’au 14 novembre, mais s’arrêtera égale­
ment dans une vingtaine d’autres villes. Cer­
taines représentations sont déjà complètes, il 
est donc préférable de réserver chez Admis­
sion, au « (514) 790-1245 ou 1 800 3614595. 
wumLesGmndsExplorateurs.com. Salle André- 
Mathieu: 475, boulevard de l’Avenir, à Laval.

Du soleil aux nuages
Le programme ne s’arrête pas là! Jus­

qu'au mois d’avril, vous pourrez vous 
transformer en nomade dans une salle 
près de chez vous. Les Grands Explora­
teurs se transportent dans les îles Sey­
chelles, en Irlande, en Indonésie, en Aus­
tralie et en Angleterre. Suivez les guides.

L’explorateur Claude Pavard a posé un 
regard très personnel sur les îles Sey­
chelles. Il entraîne les cinéphiles par la rou­
te maritime des Indes vers ces îles aux 
noms évocateurs: Maurice, Rodrigues, île 
de Mozambique et les Seychelles. Partez 
sur les traces du portugais Vasco de Gama 
dans ce monde multicolore, multiethnique 
et multireligieux, fruit d’un mélange d’in­
fluences venues d’Europe, d’Afrique e,t 
d’Asie où triomphe une nature inviolée. A 
partir du 14 janvier.

D'une terre à l’autre. Les Grands Explo­
rateurs visitent l’Irlande, dite l’île fatale. 
Loin des parcours traditionnels, cette fois, 
Jean-Michel Bertrand est parti à la re­
cherche de l’autre Irlande: un pays vert 
mais aussi âpre, sauvage, où la nature offre 
à l’homme ses grands espaces avec la vio­
lence des vents et la force de l’océan. Le ci­
néaste filme les mystérieux dolmens, les 
îles perdues, les colonies d’oiseaux marins, 
etc., et termine le tout dans un pub, devant 
une Guinness.,Un classique vu sous un 
angle différent A partir du 11 février.

On se transporte, à compter du 11 mars, 
en Indonésie, région qui a récemment dé­
frayé les manchettes. L’explorateur alsacien

Alain Wodey a parcouru durant 16 mois les 
îles de Java, Sumatra et Bali. Il nous fait dé­
couvrir les marchés d’épices à Jakarta, les 
volcans redoutables et vénérés, les riches 
forêts tropicales. Pour un dialogue avec les 
dieux de Bali et une place aux premières 
loges pour assister aux danses sacrées, 
c’est un rendez-vous.

Dernière série
L’Australie, grandeur nature, fera l’objet 

de la dernière série de présentation de cet­
te SO1 saison. Dans ce voyage cinématogra­
phique, Lionel et Cyril Isy-Schwart décou­
vrent une île grandiose où l’immensité dé­
sertique du continent fait contraste avec 
son littoral déchiqqeté et ses forêts ver­
doyantes: Sydney, l’Etat de Victoria, Devil’s 
Marbles, Ayers Rock et la grande barrière 
de corail. Sans oublier les tout premiers ha­
bitants de cette terre, les aborigènes.

Les Grands Explorateurs offrent aussi 
une destination hors série vers l’Angleter­
re, un pays que l’on croyait bien connaître... 
Ije témoignage et les images d’Anne-Sophie 
Tiberghien présentent une autre facette de 
ce peuple insulaire.

Bon voyage!

« Un livre qui confirme l’artiste et matérialise une étonnante
appropriation de la conscience québécoise. »

Thierry Bissonnette, Voir

Neil BISSOONDATH
UN BAUME POUR LE CŒUR

Nuit de 
solidarité

Ils seraient plus de 28 (XK) dans les 
seules villes de Montréal et Qué 
bec. les sans-abri évoluent dans un 

monde que chacun préférerait ne 
pits connaître. A l'approche de l'hi­
ver, La Nuit des sans-abri se veut 
une occasion de démontrer sa soli­
darité envers ceux qui doivent sur­
vivre dans la rue et d’interpeller les 
gouvernements pour qu'ils agissent 
contre la pauvreté. I )ès ce soir, 18 h, 
et jusqu'à demain matin, une vigile 
aura lieu à Montréal et Québec, 
mais aussi à Longueuil, Drum- 
mondville, Sherbrooke, Juliette, Ri- 
mouski... la veillée sera animée par 
de nombreux témoignages, des 
chants, la création de graffitis... et la 
petite chaleur d’un brasero. Pour 
connaître le lieu de réunion le plus 
près: ivww.lunuitdessansabri.ca.

Les filins 
d’animation
Plus modernes, volontiers grin­

çants, transfonnés par les non- 
vent's techniques et rehaussés par 

un graphisme toujours plus soigné, 
les films d’animation sont plus que 
jamais au goût du jour. Ix-s fana­
tiques seront comblés |>ar les deux 
programmes que pro|x>se demain/ 
le Musée de la civilisation de Qué­
bec dans le cadre des Sommets du 
cinéma d’animation. Au menu: vingt 
films courts sélectionnés internatio­
nalement dont deux primés à Am le- 
cy et Cannes. Un voyage éclaté qui 
prouve que l’animation, c’est aussi 
du cinéma. 85, rue Dalhousie, à 
Québec, * (418) 643-2158.
!

Eclectique 
frère Jérôme
Profondément croyant mais dé­

fenseur de Refus global, peintre 
méconnu mais guide d’artistes sa­

lués — de Jean-Paul Mousseau à... 
Diane Dufresne! —, professeur res­
pecté mais ecclésiastique insoumis, 
le frère Jérôme a vécu sous le signe 
du paradoxe. Prés de neuf ans après 
sa mort a l’âge de 91 ans, la galerie 
Gala tente un survol de la carrière 
de ce créateur prolifique. Dès di­
manche, jusqu’au ¥ décembre, l’ex­
position Frère Jérôme propose une- 
quarantaine d’œuvres réalisées 
entre 1925 et 1994 et qui, selon les 
organisateurs, «témoignent des rum- 
breux mouvements artistiques qui tmt 
animé et modifié la création 
picturale» au Québec. 5157, boule­
vard Saint-I^urent, Montréal, 
n (514) 2794247.

Dominique Reny

Roman
420 pages • 29,95 $

" -y vf-

Boréal
www.éditions bore al.qc.ca
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♦WEEK-END*
Attribution des deux derniers prix littéraires français de l’automne Accusé de plagiat

Le Médicis est décerné 
à Anne F. Garréta

Le Femina va à Chantal Thomas

r 1\.s \

P

AGENCE FRANCE l'RESSE
Anne F. Garréta (à gauche) et Chantal Thomas ont célébré après avoir reçu respectivement le prix 
Médicis et le prix Femina, hier, à Paris.

AGÉNCE FRANCE PRESSE

Paris — les deux derniers prix 
littéraires français de l’autom­
ne, le Médicis et le Femina, ont 

été décernés hier, respectivement 
à Anne F. Garréta pour Pas un 
jour et à Chantal Thomas pour 
son roman /es Adieux à la reine.

Le Médicis du roman étranger 
et le Femina du roman étranger, 
les deux plus hautes distinctions 
annuelles françaises en matière 

!de littérature étrangère, ont été at­
tribués respectivement à la Tache 
de l’Américain Philip Roth et à 
Montedidio de l’Italien Krri de 
I-uca.

Pas un jour est le récit d’une 
femme qui se souvient de femmes 
qu’elle a aimées ou qui l’ont ai­
mée. «Que faire de ses pen­
chants?», demande Garréta. Kn 
guise de réponse, elle choisit 
d'écrire, de «dévider la mémoire» 
pour disséquer le désir car, dit- 
elle, «la vie est trop courte pour se 
résigner à lire des livres mal écrits 
et coucher avec des femmes qu’on 
n’aime pas».

Kn 12 chapitres, commençant 
chacun par une initiale, elle parle 
de femmes qui l’ont désirée ou 
qu’elle a désirées.

Dans Les Adieux à la reine, 
Chantal Thomas reconstitue, avec 
une minutie qui n’étouffe pas la 
sensibilité, la vie auprès de la rei­
ne Marie-Antoinette lors des folles 
journées des 14, 15 et 16 juillet 
1789, qui marquent la débâcle de 
l’Ancien Régime.

Juste après la prise de la Bas­
tille, les intimes de la famille de 
1 x>uis XVI et les courtisans se dis­
persent, s’enfuient dans plusieurs 
capitales européennes, à l’instar 
d’Agathe-Sidonie Laborde, une 
sans-grade intime de la reine sans 
être son amie, qui est la narratrice 
du livre.

Vingt et un ans plus tard, à 
Vienne en 1810, à l’âge de 65 ans, 
elle se délivre de ce souvenir qui

la hante en relatant heure par 
heure, jour et nuit, «l'effondre­
ment, en moins d’une semaine, 
d’un ensemble de rites que j’avais 
crus définitifs».

Philip Roth dénonce dans La 
Tache le puritanisme américain et 
«le vertige de l’indignation hypocri­
te» qui s’est emparé du pays lors 
de l’affaire Clinton-Lewinsky.

Après Pastorale américaine, qui 
lui a valu le prix Pulitzer (avec le 
Vietnam en toile de fond) et J’ai 
épousé un communiste (autour du 
maccarthysme), il complète sa tri­
logie sur l’identité de l’individu 
pris au piège des bouleverse­
ments de l'Amérique d’après-

guerre, actuellement en plein 
«fantasme de pureté».

Réflexion sur le mensonge, ce 
livre montre aussi «comment l’air 
du temps peut déterminer, voire dé­
truire, la vie d’un individu», a écrit 
le New York Times à propos de ce 
roman.

Erri de Luca a écrit avec Monte­
didio une fable poétique et pleine 
de vie sur l’existence d’un jeune 
garçon en 1945 dans un quartier 
populaire de Naples au nom qui 
donne son titre à l’ouvrage, Im 
Montagne de Dieu.

L’œuvre de cet écrivain, large­
ment traduit en français, est consi­
déré comme l’une des plus impor­

tantes de la littérature italienne 
contemporaine.

Dans Montedidio, le jeune nar­
rateur est placé par son père, un 
misérable docker, comme appren­
ti chez un menuisier. Il va «grandir 
vite», autour de personnages pitto­
resques comme Maria, le double 
féminin, ou Rafaniello, le vieux 
cordonnier bossu, rescapé de la 
Shoah.

Le Médicis de l'essai a été attri­
bué à Daniel Desmarquest pour 
Kafka et les jeunes filles.

Le prix Femina de l’essai a été 
décerné à Michael Barry pour 
Massoud, de l'islamisme à la liber­
té (Audibert).

ANNONCE/,-VOI S <*vr' rpML\T.., I

• laie/, gratuitement votre annonce
dans la rubrique «Rencontres» en com­
posant le (S 14) 985-2507. enregistrez 

• * votre annonce avant le lundi 9 heures 
1 î pour une parution le vendredi suivant.
\t * Une seule boîte vocale par personne.

* RÉPONDEZ AUX ANNONCES 

Option I :

r Pau le 1 900 451-6528 
fv C'est tellement simple et rapide !
If ,.*1. Sélectionnez les annonces qui vous 
J* Vintéressent et notez leur numéro de 
•Jij “ boite vocale, 

i " - 2. Composez le 1 900 451 -6528,
/ ! »t>3. Suivez les instnictums afin de laisser

voire message,
Option 2 :

Avne votre Ihoc i* Temps pah if: (514) 
985 2507

..C'est toujours facile et économique !
1 Sélectionnez les annonces qui vous 

intéressenl et notez leur numéro de 
boite vocale.

2 Composez le (514) 985-2507,
y Suivez les instructions afin de laisser 

votre message.
Nw Tmcs ct Asm es

II:
4 » «

N'oubliez pas que votre message est la 
clef de vos rencontres. Préparez le en 
conséquence. Nous vous recomman­
dons de suivre notre petit guide don 
nez une description de vous même, de 
vos attentes, de vos intérêts et de vos 
passions. Surtout, laissez votre numé­
ro de téléphone 
RÉCUPÉREZ VOS MESSAGES 
Étape I :

1. Composez le (514) 985 2507,
2. Entrez votre numéro de boite vocale 

et votre code de sécurité,
3. Prenez alors connaissance du 

nombre de messages reçus.
Étape 2 : RÉCUPÉREZ...
VOS MESSAGES par le 
1900 451-6528
1. Composez le I 900 451-6528,
2. Sélectionnez l'option 2,
3. Suivez les instructions pour 

récupérer vos messages.
Avec votre bloc de temps 
1. Composez le (514) 985-2507 
2 Dans le menu principal, sélectionnez 

l'option 2,
3. Suivez les instructions pour 

récupérer vos messages
OBTENEZ VOTRE BLOC DE 
TEMPS.., ÉCONOMISEZ 33 \ 

Écooomisez jusqu à 33 % en compo
sanl le (514) 985-2507. Au menu prin­
cipal, faites le 0 et demandez votre Bloc 
de Temps à un de nos agents. Notre ser 
vice à la clientèle est ouvert tous les 
jours de 9h à minuit.
15 min pour 30$ taxes Incluses 
30 min pour 55$ taxes incluses 
60 min pour 100$ taxes inchises 

NOTEZ Bl^i 
Par le 1 900 451 -6528. des frais de 
2,18$ la minute (♦ taxi's) sont facturés 
à votre compte de téléphone Par le 
(514) 985-2507, les minutes sont débi 
tées de votre boîte vocale où se trouve 
votre bloc de temps Le temps d'utiltsa 
lion est arrondi i) fa minute supérieure. 
Service offert 241^24,7 jours sur 7. Sur 
un seul ct même appel farturable. vous 
pouvez répondre à plusieurs annonces 
et/ou récupérer vos messages. Vous 
devez être âgé de 18 ou plus. Téléphone 
à tonalité «touch tone* requis.

RertCori-ffeT

Ferrifv»e
t ft c * t H c

Womfv»e
Pierrette
Active, curieuse, aime le tennis, vélo, ski de fond, théâtre, 
peinture, aimerait rencontrer H qui lui ressemble, libre, 
actif et aimant la vie. 5474

❖
Femme de 39 ans
Curieuse el sensible, éclectique, apparence plutôt jeune, 
cherche H entre 35-48 ans. mature et sincère, avec qui 
développer une relation à king terme. 5475

Hélène
44 ans, 5'6", jolie, sans enfants, professionnelle, aime la 
lecture, radio, ciné, complicité, désire faire la connais 
sance d’un li sage et passionné, intellectuel, affectueux. 
5478

De Montréal
Professionnelle, 5(>aine heureuse, 5’5". 1151b, n-fum. 
aime les arts, culture, plein air, cherche 11 libre, sensible, 
tendre, sens de l'humour, souhaitant établir une relation 
authentifie. 5454

Professionnelle du milieu culturel, chev blonds, yx verts, 
jolie, élégante. 5'5'\ cherche professionnel libre, grand, 
éduqué et cultivé, souple, sociable, aimant lecture, natu­
re, voyages. 5447

Charmante Daisy
Mince. 5’4”, fin 40aine, yx bleus, se plait dans la 
musique, le rythme, aime manier ies langues, cherche H 
dans la SOaine, sensible, dynamique et rempli d’humour. 
5437

*
De Sherbrooke
60 ans, 5’5”, 150 Ib. n-fum, recherche H sensible, com­
préhensif, viril, disponible, n-fum, pas trop sportif, ayant 
fait une démarche personnelle et spirituelle. t()50

Belle et bonne, loyale et affectueuse
Professionnelle, retraitée, 62 ans, S’7”. esprit ouvert et 
sens de l'humour, aime campagne, musique, lecture et 
ciné, cherche II intelligent, simple, curieux et tendre, 
pour relation d amitié d amour. 5449

*
Heureuse 40alne
Dans la jeune 40aine, petit format, presque pas compli­
quée et rieuse. Imagine H des villes et des bots curieux et 
bon vivant. Pour rire, manger et voyager, s'embrasser, ne 
rien faire el tout le reste. 5467

4-

Femme de l'Outaouais
Professionnelle, grande, mince, début 50aine, sans 
enfants, a un chat, n him, souple, souvent drôle, générai 
se. cherche un ami qui l'aiderait à ce que sa vie soit 
moins au " raz des pâquerettes ". 54**2

❖

SOaine
Jolie, 5’4". poids prop, jeune de coeur, aime la vie au 
quotidien, cherche H avec affinités, pour partager la vie à 
vieux. 5461

❖

Amie, complice, amante
Femme rousse de la Rive-Sud, cherche H très spécial 
dans la SOaine. n-fum, libre et curieux, pour savourer la 
complicité du eotps. du coeur et de l’esprit. 5-R>5

*

Enjouée, dans la jeune 60aine
Recherche un compagnon aimant les arts, la simplicité et 
la beauté intérieure. 5356

4*

Femme vivante et peu banale
50 ans. |okc, look in, a 2 grands enfants, glisse vers la 
retraite, aime le golf, relations humaines, cherche un bon 
chum aimant ks pmardises. valeurs familiales. 5422

4*

49 ans

Célibataire. 5T, professeur, désire rencontrer H distin 
gué. cultivé, élégant, grand, équilibré, communicatif, 
pour l'accompagner dans des sorties culturelles 5450

4’

Catherine
Professionnelle dans la 30aine, recherche un homme 
avec qui faire des activités de plein air et partager une 
complicité 5451

«b

Femme dans la -triaine
Brunette, 5'5". 1551b. mi inlello, mi sportive, intègre, res 
pectlieuse, atiore le plaisir des sens, de l'amour et de 
l’humour, cherche II, a une préférence pour les blonds 
aux yx bleus. 5395

4*
Minuit moins 5
Professionnelle, en santé. 39 ans, jolie, heureuse, souhai­
te fonder une famille, recherche H ayant de l’audace et du 
courage, pour partager cet objectif. 5436

❖

Jeune professionnelle du domaine culturel
46 ans, ronde, jeune de coeur et d'esprit, gourman­
de, vive, douée pour le bonheur, souhaite rencontrer H 
libre, heureux, n-fum. plutôt intello, pour bâtir une 
immense complicité. 52" l

4-
Du Centre-Mauricie
Musicienne classique, jeune büaine. célibataire, cherche 
compagnon libre n-fum, qui a des racines, pour respect, 
échange, plaisir, sports, intellectuel suffisant et fanatique 
s'abstenir 541"

*

Worv*rvic
c b <> i b <

*k/ Rmrv>t
Professionnel d'Ottawa
Cultivé, homme de coeur, amoureux de la vie, affectueux, 
apparence agréable. 5"", cherche jolie dame compatible 
de taille moyenne, de 5" ans et moûts, pour relation vie 
qualité. 5468

4*
Clément. 37 ans
Professionnel, aime les randonnées pédestres, vélo, ten­
nis, bonne bouffe, discussions, cherche F pour relation 
subie au départ et complicité amoureuse par la suite 
5469 v

4»

Sous 50 ans. Français
Possédant une entreprise à Montréal, sans problème, 
souhaite rencontrer une jeune jolie femme de 25-35 ans, 
sensible, généreuse, pour relation sérieuse et plus si affi 
nttés. 5456

❖
Professionnel dans la fin Jriaine
Vfum. aime les arts, ciné européen, musique, littérature, 
désire rencontrer une femme pour partager activités et 
établir une complicité 5459 

4*

Cherche grande capacité d'aimer
Beau 6’, 44 ans, Rive-Sud, papa de 2 enfants en garde 
partagée, drôle, allumé, équilibré, gentil, pas parfait, 
autonome, recherche belle grande brune. 5462

Adéloi
labre 55, plutôt Oyé, pré retraité, universitaire curieux et 
érudit. 5’8", coloré de personnalité, cherche vraie blon­
de, universitaire de nature croustillante, pour y trouver 
son soleil de vie. 5448

4*
Sexagénaire cultivé et passionné
Prof d’université retraité, intellectuel romantique et sen­
suel, 5’6’\ 195 Ib, costaud, n-fum, cherche F bruyante, 
5’-6’, pour intimité amoureuse et humour complice. 5444

4*
Une place dans ta bulle
Jeune SOaine, fière allure, sensible, cultivé, libre, 5’10 ", 
170 Ib, cherche amie douce, tendre, curieuse, délicate, 
pour faire voler des bulles. 5445

4*
Amateur de grande chanson française
Traducteur professionnel, 5’10”. 180 Ib, physique 
agréable, n-fum, célibataire et sans enfants, 56 ans, 
cherche universitaire mince et cultivée, pour relation épa­
nouissante. 5220

Habite dans l'ouest de l’île, 34 ans, 5'8’\ proportionné, 
chev courts foncés, yx pers, n-fum, en recherche 
d'emploi, sans enfants, libre, aimerait rencontrer une 
femme. 5440

Woriifoe

t it t r t (i t

Wof*l>»e
Yvan
-tOaiiu*, 5'10". de taille moyenne, actif, aime le grand air. 
informatique, voyages, musique, cherche gars dans la 
30aine ou la 40aine, en forme, ouvert, soucieux de son 
corps. 5458

Fer* rue
t It t r t is <

Fer*r*e
Dans la 3riainc
51", 100 Ib. cherche une fille entre 25-40 ans. préfère 
les rousses qui ne se maquillent pas, cherche F bien dans 
sa peau, simple, un peu wild. 54’6

30aine
Isabelle, grande, mince, jolie, cherche amanie pour par­
tager un amour charnel et passer d'agréables fins de 
semaine, aucun engagement, épicurienne, cinéphile, rigo­
lote. écolo, féministe bienvenu. 54"'9

•h
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Yann Martel est pris 
à partie au Brésil

PRESSE CANADIENNE

Toronto — L’auteur canadien 
Yann Martel, récent lauréat du 
prestigieux prix Booker pour Life of 

Pi, vient d’alimenter sans le vouloir 
la rivalité canado-brésilienne, à en 
juger par le titre d'un récent article 
paru à Rio de Janeiro: «Prize for a 
Copy?» (Un prix pour une copie?).

M. Martel reconnaît volontiers 
qu’il s’est inspiré d'un livre de l’au­
teur brésilien Moacyr Scliar, paru 
en 1981, en ce qu’il en a emprunté 
la prémisse. Le titre de la version 
anglaise du livre en question était 
Max and the Cats.

Et cette prémisse, M. Martel af­
firme l’avoir lue dans un article 
paru dans le Times qui traitait de 
î’ouvrage de Scliar et qui avait été 
rédigé par l’auteur américain bien 
connu John Updike.

Le Times a cependant fait savoir 
qu’il n’avait jamais publié un tel ar­
ticle, tandis que M. Updike a indi­
qué n’avoir même jamais lu le livre 
de Moacyr Scliar.

Dans Life of Pi, Yânn Martel ra­
conte l’histoire d'un garçon déri­
vant sur un radeau en compagnie 
d’un tigre du Bengale. Moacyr 
Scliar raconte l’épopée d'un jeune 
juif qui survit à un naufrage et déri­
ve sur l’océan avec un jaguar. «J’ai 
vu une prémisse que j’aimais et je 
suis parti de là pour raconter ma

propre histoire», a confié Martel
Cette explication laisse per 

plexe M. Scliar, qui considère 
i’idée en question comme sa pro­
priété intellectuelle. «Je ne suis pas 
un querelleur, mais je ne suis pas le 
seul propriétaire du livre. Mes édi­
teurs consultent leurs avocats, a-t-il 
indiqué. Mais je n’en ferai pas une 
croisade. »

De son côté, M. Martel considè­
re qu’une idée ne peut faire l’objet 
d'un copyright mais se dit prêt à re- 
connaifre la contribution de l'auteur 
Scliar au moment de la parution de 
Life of Pi en portugais. 11 se trouve 
présentement à Berlin pour cinq 
mois, où il donne un cours à l’uni­
versité sur la présence des ani­
maux en littérature.

Dans une interview accordée au 
journal O Globo, de Rio, l'auteur 
brésilien a déclaré: «Ce qui est irri­
tant dans cette histoire, c’est que la 
copie a été récompensée à la place de 
l’original.»

M. Scliar a indiqué son intention 
de lire le livre de Martel pour 
mieux évaluer la situation. «Peut- 
être n’a-t-il pas copié le livre, mais 
l’idée centrale est la même», a-t-il dit.

Quant à la maison d’édition de 
M. Scliar, Companhia das Letras, 
les journalistes brésiliens rappor­
tent qu’on n'y est plus du tout cer­
tain de vouloir obtenir les droits 
pour publier au Brésil Life of Pi.

\

A la radio

Gilles Vigneault: présent
CHACUN PORTE EN SOI 

UN POÈTE
Musiciens: Philippe Noireault, 

aux arrangements et 
à la direction musicale.

SOLANGE LÉVESQUE

Lundi soir dernier, les radios 
francophones publiques 
avaient réuni onze interprètes de 

France, de Belgique, de Suisse et 
du Québec pour fêter Gilles Vi­
gneault au théâtre Corona. la soi­
rée était composée d’un répertoi­
re tout Vigneault, bien entendu, 
auquel s’ajoutait un monologue ju­
dicieusement choisi de Sol (Marc 
Favreau).

Vigneault a pris une part acti­
ve à cette fête pas du tout guin­
dée animée par Johanne Des­
pins. Avec l’autorité naturelle de 
celui dont on sent immédiate­
ment le plaisir d’être là, fidèle à 
lui-même, l’interprète convaincu 
A'Il me reste un pays s’est doublé 
d'un improvisateur diablement 
spirituel. Compte tenu de la mo­
rosité du contexte politique ac­
tuel, cette chanson revêtait une 
gravité particulière.

Sur le plan artistique, le princi­
pal intérêt de la soirée (dont un 
album pourrait avantageusement 
être tiré) est de donner un por­
trait très vivant de l'œuvre du 
poète de Natashquan grâce à des 
interprètes aux voix et aux 
souffles aussi variés que pos­

sible. On ne pouvait mieux faire 
pour détacher l’œuvre de son 
cadre musical et rythmique habi­
tuel et en faire ainsi ressortir l’in­
épuisable vitalité. Philippe Noi­
reault, passé maître en disso: 
nances subtiles, assurait les ar­
rangements et la direction musi 
cale, en plus de chanter. Sobre, 
discrètement passionnée comme 
toujours, Renée Claude a fait en­
tendre une autre première fois 
Les Gens de mon pays. Au cœur 
de multiples petits bonheurs, Ma- 
rie-jo Thério a accommodé à sa 
manière unique Quand vous 
mourrez de nos amours et La Ma- 
nikoutai. Deux surprises: la jeune 
Ariane Moffatt, très personnelle 
et juste dans Le Grand Cerf-Vo­
lant et Le Terminateur, ainsi que 
Thierry Romanens (de Suisse), 
phénomène inclassable, spirituel 
et délicieux interprète. Le Belge 
Jean-Louis Daulne, Yann Per­
reau, Sao, Thomas Heilman et 
Nicole Croisille ont apporté leurs 
accents et leurs couleurs vocales 
à d’autres joyaux de celte couron­
ne Vigneault. Il n'en fallait pas 
plus pour mettre en évidence l'in­
temporalité de ces textes et l’ex­
ceptionnelle qualité de l’écriture 
mise en valeur, sous l’apparence 
de la simplicité, par la richesse de 
la composition.

Réalisé par Martine Jessop, 
Chacun porte en soi un poète sera 
radiodiffusé à la Première Chaîne 
de Radio-Canada le dimanche 10 
novembre à 17h.

LE STUDIO DE L'AGORA DE LÀ DANSE PRÉSENTE

JOCELYNE MONT PET IT DANSE
La femme des sables

Chorégraphe et interprète : Jet'elyne Montpetit 
Conception du spectacle : Jocéiyne Montpetit 

Éclairages et scénographie : ÂüelMorgenthaler 
Musique originale : iQüis Oufort

EN REPRISE 6,7, 8,9 novembre 2002 20 h
f1

la rie elle-même,

fi it n ■ r
mill ■ LAGORA DE LA DANSE
MtiMh 040, RUECHERRItft METRO SHERBROOKE 514.525.1500

Ré;eau Admission S14.790.124S
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SOURCE: MEDIAF1LM

TREMBUNG BEFORE G-D
Israël-Etats-Unis,
2001,94 minutes.
Documentaire de Sandi Simcha 
DuBowski.

Ce film explore les déchire­
ments moraux des gays apparie 
nant à la communauté des juifs 
hassidiques, où les relations ho­
mosexuelles sont résolument in­
terdites.
• V.o.: Cinema du Parc.

EMBRASSEZ 
QUI VOUS VOUDREZ
France-GrandeBretagne-Italie. 
2002.103 minutes.
Comedie de moeurs de Michel 
Blanc avec Charlotte Rampling et 
Jacques Dutronc.

Au Touquet, une station bal­
néaire cossue situee sur la côte 
normande, les tribulations d'une 
dizaine de vacanciers pris dans 
une sérié de quiproquos et de 
chassés-croisés amoureux.
• V.o.: Quartier latin.

FEMME FATALE
France, 2002.110 minutes. 
Thriller de Brian De Palma avec 
Rebecca Romijn-Stamos, Antonio 
Banderas. Peter Coyote.

Apres avoir volé une parure de 
diamants à Cames, Laura Ash tra­
hit ses complices et change didenti 
te pour échapper à leur vengeance.
• V.o.: Forum, Cavendish, Côte- 
des-Neiges. Carrefour Angrignon, 
Colisee Kirkland, Lacordaire, Des 
Sources, Spheretech.
• V.f.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCite Montréal, LangeUer.

THE GREY ZONE
Etats-Unis. 2001,108 minutes. 
Drame historique de Tim Blake 
Nelson avec David Arquette, Ste­
ve Buscemi, Harvey Keitel.

A l'automne 1944. dans le camp 
d'Auschwitz, une rebellion se pm 
pare au sein d'un groupe de pri­
sonniers juifs charges par It's na­
zis de diriger les déportés vers les 
chambres à gaz et de disposer de 
leurs cadavres en échange de 
vivres et de quatre mois de sursis. 
• V.o.: Forum.

PERFECT PIE
Canada. 21X12,91 minutes.
Drame psychologique de Barba­
ra Willis Sweet e avec Barbara 
Williams. Wendy Crewson, Ali 
son Pill.

A la demande de son amie d'en 
tance, une célèbre cantatrice aceep 
te de venir donner un concert-bé­
néfice dans son village natal tie la 
campagne ontarienne. Ce sera l’oc- 
casion pour les deux femmes de 
fair»' la paix avec leur passe, m;u- 
que par un drame traumatisant.
• V.o.: Centre Eaton.

La nostalgie du merveilleux
STATION NORD

Réalisation: Jean-Claude Lord. 
Scénariste: Daniel Morin et Deni­

se Benoit Avec Xavier Morin- 
Lefort, Roxane Gaudette-Loiseau, 

Benoît Brière. Image: Serge 
Desrosiers. Musique:

Daniel Bélanger.

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Station Nord, de Jean-Claude 
Lord, est un film pétri de 
contradictions, comme son thè­

me: croire ou ne pas croire au 
père Noël, et comme se sé- 
poques entrecroisées: les années 
50 et aujourd'hui. Autres temps, 
autres moeurs. Car voilà qu’au 
cours des décennies, les enfants 
perdent leur candeur.

Le conte de Noël est un genre 
qui réclame de se renouveler 
pleinement. Faute de quoi il piéti­
ne sur place. Station Nord zig­
zague de son côté entre le cliché 
et le désir de poser un regard sur 
le cliché en une démonstration 
peu convaincante mais pétrie de 
nostalgie de merveilleux.

Jean-Claude Lord est un réali­
sateur qui a tourné tant pour la 
télé que pour le cinéma. Côté 
production pour enfants, on lui 
devait déjà La Grenouille et la Ba­
leine dans la série des Contes 
pour tous, meilleur que ce Sta­
tion Nord, quoique moins mélan­
colique.

Le début de l’histoire s’insère 
au début des années 50 dans le 
petit village québécois d’antan de 
Station Nord, où un grand-père 
passe ses loisirs à répondre au

courrier du père Noël. Le décès 
subit du vieil homme poussera 
son petit-fils Samuel (Xavier Mo- 
rin-Lefort) à reprendre la corres­
pondance à son copipte aux côtés 
de sa petite amie Evelyne (Roxa­
ne Gaudette-Loiseau). Egaré en 
forêt au cours de la nuit de Noël, 
le jeune facteur, juché sur une 
motoneige première manière, 
bleuit de froid.

Comment il sera sauvé par un 
lutin et envoyé au royaume du 
père Noël, tel est le sujet du film. 
Dans un monde du futur, la peti­
te-fille de son ancienne amoureu­
se lui réclamera son aide et l’ave­
nir se réconciliera avec le passé à 
travers l’amour retrouvé.

L’histoire se nourrit trop de 
bons sentiments, qui déboulent 
en avalanche. Quant aux effets 
spéciaux, ils apparaissent in­
égaux. Quelques amusants clins 
d’œil métamorphosent les rennes 
du père Noël en chanteurs, mais 
le royaume du vieillard à barbe 
n’arrive pas à se renouveler du 
côté de l’imagerie éculée.

Les enfants ne font vraiment 
pas d’étincelles, ce qui fait 
perdre au film beaucoup de sa 
crédibilité. Benoît Brière, mé­
connaissable avec sa barbe, in­
carne un père Noël quand 
même assez original, un peu bo­
hème, qui rêve d’être un artiste. 
Mais le scénario a peine à cuisi­
ner ses gags et ses péripéties. Il 
y a bien dans la partie contempo­
raine un regard sur l’Afrique noi­
re mourant d’inanition qui fait vi­
brer la corde humanitaire. Notre 
époque matérialiste en prend 
pour son rhume. Cela dit, l’in­
trigue est prévisible et le film,

Jean-Claude Lord présente une histoire de lutins et de père Noël.
SOURCE EQUINOXE

Steve Martin 
présentera 
les Oscars
ASSOCIA1KD PRESS

Steve Martin revient en deuxiè­
me année: l'acteur présentera 
la 75 cérémonie des Oscars, qui se 

déroulera le 23 mars prochain au 
Kodak Theater à Hollywood.

•C'est merveilleux de travailler 
avec quelqu ’un qui a déjà présenté la 
soirée», a commenté le producteur 
de la soirée, Gil Cates, qui a annon­
cé hier le nom du prochain maître 
de cérémonie. Ce dernier est pour 
lui •spirituel, incisif, vif, intelligent» 
et... •attendez, j'ai oublié quelque 
chose. Ah oui. et aussi outrageuse­
ment drôle. »

Steve Martin, qui avait présenté 
k's Oscars ixiur la première fois cet­
te année, s’est dit pour sa part ravi 
de renouveler l’expérience: «je steis 
très content de présenter de nouveau 
les Oscars, car la peur et la nausée 
vont m aider à perdre du poids. »

U' présentateur des Oscars,por­
te souvent la réussite de la soirée, le 
grand show annuel d’Hollywood, 
sur ses épaules. I )n exercice délicat 
sur lequel certains se sont cassés 
les dents, comme l’animateur David 
Letterman, et dans lequel d’autres 
se sont particulièrement illustrés, 
comme Hilly Crystal et Whoopy 
Goldberg ex's dernières années.

faute d’avoir creusé bien loin la 
psychologie des personnages, 
n’arrive pas à accrocher l’esprit 
bien longtemps.

Cette histoire peut sans doute 
plaire à un auditoire extrême­
ment jeune, mais leurs parents 
risquent de s’ennuyer, car même

au chapitre de la nostalgie, l’offre 
est mince, el le village des an­
nées 50 paraît sorti d’une carte 
postale. Reste une intention, celle 
de plaider en faveur d’un monde 
moins cynique, message qui mé­
rite toujours d’être entendu, 
temps des Fêtes ou pas.

Cinemania

Le festival pour les deux solitudes
Plusieurs films sous-titrés en anglais 

sont présentés à une clientèle unilingue anglophone
ODILE TREMBLAY

LE DEVOIR

Depuis hier et jusqu’au 17 no­
vembre, la 8e édition de Ci­
nemania roule à Montréal. Rap­

pelons que ce minifestival, qui se 
déploie à l’auditorium Maxwell- 
Cummings du Musée des beaux- 
arts, s’est donné pour but d’offrir 
en pâture plusieurs films sous-ti­
trés en anglais à une clientèle 
unilingue anglophone: celle-ci 
étant traditionnellement mal ser­
vie à Montréal. Au fil des ans, Ci­
nemania, sous la gouverne de 
Maidy Teitelbaum, est devenu 
aussi une importante tribune de 
primeurs et les deux solitudes 
fréquentent le rendez-vous. Dix- 
sept films, en provenance de 
France surtouL forment le menu 
de l’année.

Le festival s’ouvrait hier avec 
Sueurs de Louis-Pascal Couvelai- 
re et se clôturera sur L’Homme 
du train de Patrice Leconte. Par­
mi les œuvres françaises en pre­
mière au Québec: Le Doux 
Amour des hommes de Jean-Paul 
Civeyrac, Mille millièmes, fantai­
sie immobilière de Rémi Wate­
rhouse (avec Patrick Chesnais, 
Jean-Pierre Darroussin, Irène 
Jacob, Guillaume Canet),/q/o la 
frite de Nicolas Cuche, Oui, 
mais... d’Yves Lavandier, Petites 
misères de Laurent Brandebour- 
ger et Philippe Boon (avec Ma­
rie Trintignant et Albert Dupon- 
tel). Québec-Montréal de Ricardo 
Trogi sera par ailleurs présenté 
à la clientèle anglophone avec 
sous-titres.

En outre, des œuvres ayant 
déjà gagné les écrans montréa­

lais, en français seulement, pren­
nent l’affiche le temps d’un festi­
val, tels L’Emploi du temps de 
Laurent Cantet, Chaos de Colline 
Serreau, Laissez-passer de Ber­
trand Tavernier, Sur mes lèvres 
de Jacques Audiard, Une affaire 
privée de Guillaume Nicloux, 
Une hirondelle a fait le printemps 
de Christian Carion.

Côté primeurs, Petites misères 
de Laurent Brandebourger et 
Philippe Boon se révèle amusant 
et caustique. Albert Dupontel, 
avec son visage de clown triste, y 
campe un huissier au bord de la 
dépression nerveuse, pris en 
sandwich entre une épouse dé­
pensière et un complice policier 
trop bavard. Cette comédie bur­
lesque et absurde, avec ses épi­
sodes de comédie musicale (in­
crustations pourtant désormais

éculées), offre une satire amu­
sante d’un monde de surconsom­
mation. Marie Trintignant, tou­
jours excellente dans les presta­
tions comiques, a l’air sortie 
d’une boîte à surprises, ce qui 
sert le rôle.

Le Doux Amour des hommes 
de Jean-Paul Civeyrac, dans un 
registre impressionniste, explo­
re les dérives d’une jeunesse ar­
tiste qui butine et cherche 
l’amour dans les aventures de 
passage jusqu’à ce que drame et 
passion se marient. Renaud Bé- 
card, dans la peau du jeune poè­
te tantôt volage, tantôt enamou­
ré, est le reflet souple du vide de 
son rôle. La caméra est libre et 
aventureuse. Le film ne renou­
velle pas le genre mais flotte 
avec une sorte de grâce entre lé­
gèreté et spleen.

«IRRESISTIBLE !
Un pur divertissement, 
une distribution 5 ÉTOILES. 
J'ai adoré ça!»
Claude Oeschènes, Æk

Montreal Ce Soir, R.-C. ». JMj
«Un film riche 
d’émotions et 
de couleurs! 
IMMANQUABLE!»
Studio

«Un film si drôle!»
Matin Express, RDI

«Michel Blanc est au 1
sommet de sa forme!» "
Catherine Perrin, le 7e,Tele-0uebec

CHARLOTTE RAMPLING JACQUES OUTRONC CAR

“embrassez oui
vous voudrez

UNE COMEDIE DE
MICHEL BLANC

ET KARIN VIARO VINCENT ELBAZ
CLOTILOE COURAU DENIS P0DAIY0ES LDU DOILLON SAMI BOUAIILA MICHEL BEANC
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LA BONNE AFFAIRE 
Odé d’Aydie 1999, Madiran, 
Vignobles Laplace (15,75 $
— 610196)

Oui, je sais, c’est la troisième fois 
que j’en parle (il se classe comme 
point d’excitation (!) dans mon 
guide), et je suis toujours aussi 
impressionné par cette solide 
mâche fruitée qui ne fait aucune 
concession. Plein les joues, plein 
les dents, plein le cœur. 2005.

ff?

LE GRAND JEU 
Corte Pavone 1996, Brunello 
di Montalcino, Tenute Loaker 
(45 S - 494930)
Surmaturité évidente sur le plan 
aromatique avec ses nuances de 
cerises confites qui glissent lente­
ment sur les épices et le cuir frais. 
De la tenue et une excellente 
constitution se raffermissant en 
milieu de bouche. Longue finale 
parfumée, pleine de promesse. 
2004-08.

fff!

LA PRIMEUR EN BLANC 
Sieur d’.Arques 1997, 
Blanquette de Limoux Brut 
(17,95 $-094953)
Un mousseux drapé d’or et de 
bulles à la fois riches, consis­
tantes, généreuses et goûteuses 
qui offrent une impression de plé­
nitude et de plaisir accompli au 
palais. Finale nette sur l'amande 
blanche.

ff!

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Château Lamarche Canon 
«Candelaire» 1999, Canon 
Fronsac (28,30 $ - 912204)

Maturité exemplaire des tanins 
soutenant une trame fruitée bien 
en chair, a la texture serrée, ferme 
mais aussi invitante. Long et ho­
mogène. Un bordeaux sérieux qui 
vaut son prix. 2003-05.

fff

LE VIN PLAISIR 
Riesling Reserve 2000, Hen­
ry of Pelham, Niagara Penin­
sula (16,80 $-283291)

Voilà un blanc bien sec qui glisse et 
tranche comme la lame du patin sur 
la glace en se permettant quelques 
jolies arabesques. Un riesling qui a 
du cran, de la verve, des nuances 
évidentes de maturité et une finale 
aromatique qui trace l’empreinte du 
cépage longuement au palais. As­
sez percutant, merci. 2002.

fff

Vinexpo Americas, prise 2
M

ow about a nice crisp and chilled cha­
blis?» Je vous parie une bouteille de 
Chablis Grand Cru I.es Clos 1996 
que Pierre Henry Gagey et Bernard Hervet, respec­

tivement président de la Maison Louis Jadot et direc­
teur général de la Maison Bouchard Père & Fils, en 
Bourgogne, afficheront à cette demande un léger air 
de suspicion.

Non pas qu’ils dédaignent de s’en jeter un dans 
l’avaloir pour s’y mouiller la dalle, même minérale, 
mais parce qu’ils sont outrés jusqu’à plus soif de ces 
imitations de simili faux chablis qui sévissent princi­
palement aux Etats-Unis, en Australie et en Argenti­
ne. C’est du moins ce qui a transpiré de la conférence 
de presse sur le sujet, tenue à New York lors de la 
première édition du Vinexpo Americas, en octobre 
dernier,

G'S Etats-Unis sont dans le collimateur puisqu’ils 
sont de loin les imitateurs de faux chablis avec une 
production annuelle en volume oscillant entre 1,2 
et 1,5 million d’hectolitres, soit environ 6,5 fois la 
production annuelle de la célèbre appellation bour­
guignonne!

Il s’agit ici de «chablis» bas de gamme (jug wines) 
dont le nom seul — à l’instar des termes «cham­
pagnes», «portos» et autres cognacs — sert à hisser 
vers le haut la crédibilité du jaja trompeur.

Triste histoire, qui n’est évidemment pas sans nui­
re aux vignerons tirant des marnes kimmérid- 
giennes le grand chardonnay que l’on sait. Fait co­

Jean Aubry
♦ ♦ ♦

casse: les monopoles de l’Ontario (t.CBO) et de la 
Colombie-Britannique (BCLB) écoulent encore le 
plus calmement du monde quelque 5000 hectolitres 
de «Canadian Chablis» et autres «American 
Chablis» alors que la Société des alcools du Québec 
(SAQ) s’en tire avec les honneurs puisqu’elle ne 
commercialise aucune imitation de chablis.

Mais pour bien faire ses devoirs et mériter un 
autocollant du p'tit Jésus dans la marge de son ca­
hier d’écolier, elle devra se débarrasser du chic 
porto « canadien » et de la non moins fallacieuse 
appellation maison à propos des «vins de qualité 
certifiée» (sic).

Comment nos valeureux Bourguignons comptent- 
ils persuader nos voisins américains de cesser l’utili­
sation du mot «chablis»? Pierre Henry Gagey sem­
blait aller dans le sens d’un gentleman's agreement.

Permettez-moi cependant de douter de l’efficacité 
d’une telle stratégie.

Il n’y a qu’à se souvenir du procès intenté et., ga­
gné (!) par la maison américaine Gallo contre le 
consortium du Chianti Classico et de son Gallo Nero 
en ce qui a trait à l’utilisation du mot « Gallo » pour 
comprendre qu’une telle stratégie est futile. Il faut 
une action plus musclée.

Un petit embargo de Montrachet, De Romanée 
Conti et autres Chablis Grands Crus au pays de Jef­
ferson aurait peut-être l'effet d’une douche froide, qui 
sait? Histoire à suivre.

♦ ♦ ♦
Vous avez été nombreux à réagir à la chronique 

de la semaine dernière, intitulée «L'homme qui ca­
chait le vin», dans laquelle on constatait que l'image 
de l’homme a supplanté celle du vin pour lui voler la 
vedette.

Dans la société de spectacle qui bat son plein au­
tour de nous, l’être a depuis un bon moment déjà 
cédé la place au paraître. Et le petit monde du vin n’y 
échappe pas.

Ainsi, M. Rivet, employé à la SAQ: «Ce qui m’irri­
te, ce sont les chroniqueurs qui encensent un vin sans 
se demander s’il est disponible au moment où leurs cri­
tiques vont être publiées. Ce n’est pas eux mais nous 
qui devons, à ce moment, affronter le public. Un 
exemple ? Le C. de M. Un bon vin à 8,45 $, mais de là 
à en parler trois ou quatre fois!»

(Je me permets de taire le nom pour ne pas en 
rajouter.)

M. Rivet, à qui je donne entièrement raison, pour­
suit: «Et puis, il y a les irritants qu’entraîne la mé­
diatisation : les clients qui ne jurent que par les cotes 
de Parker et du Wine Spectator et qui prennent les 
conseillers en vin de la SAQ pour des courtiers en 
Bourse. “Tel vin est coté 94% par Wine Spec., ça 
m’en prend! Tel autre est coté 95% par Parker, si je 
n’en ai pas, je vous engueule!” Oui, mais monsieur, 
aimez-vous ce genre de vin ? Vous le servirez avec quel 
plat? “Pardon ? De quoi il parle, ce fonctionnaire ? 
Ça me prend ce vin...” Pour flasher, peut-être ?» Ne 
reste plus qu’à se détendre, à respirer par le nez 
et... à relativiser tout ça. Si la vérité se trouve dans 
votre verre, votre vérité s’y trouve peut-être aussi, 
qui sait.
Jean Aubry est l’auteur du Guide Aubry 2003 des 
meilleurs vins et spiritueux, qui vient tout juste de pa­
raître aux Editions Stanké.

♦ ♦ ♦

* Code SAQ utile pour mieux repérer le produit. « 
(514) 873-2020, 1 866 873-2020 ou www.saq.com. 
Potentiel de vieillissement du vin 1 : moins de cinq ans; 
2: entre six et dix ans; 3: dix ans et plus.

jean-aubry@vintempo.com
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

PETER GABRIEL
Conférence de presse à Québec en prévision du nou­
veau spectacle.

MusiMax, 18h, et MusiquePlus, 19h

LE CANADA EN GUERRE:
DES QUÉBÉCOIS AU FRONT

Début d’une nouvelle série documentaire fort inté­
ressante sur la participation des Québécois à la guer­
re. Ce soir, des Québécois au Vietnam.

Hist or ia, 19h

GRANDS REPORTAGES
Très étrange: reportage sur des adolescentes de 
quartiers cossus de Vancouver qui se prostituent 

RDI, 20h

DROIT DE PAROLE
Au Québec, faut-il garder les villages ouverts ? 

Télé-Québec, 20h

VIENS VOIR LES COMÉDIENS
Une très rare entrevue avec une comédienne 
presque mythique, Geneviève Bujold.

Artv, 21 h

ZONE LIBRE
L'agriculture biologique est en plein essor l’émission 
fait le tour de la question.

Radio-Canada, 21h

C*)»*
j À manger aubergiste !
^ Ce soir 21 h

A la di Stasio
Visite de l’Auberge des Glacis à Ulslet. Quenelles au brochet, 
salade de haricots fins et surprenant vin aux agrumes.

19 h 30 Les choix de Sophie
Tour de table avec Pierre Curzi, Marie Tifo 
et Dany Laferrière.
Ou café Hydro-Quétwc du Monument-National

22 h La poudre d'escampette
L’Abitibi-Témiscamingue avec Robert Brouillette 
et votre guide Raôul Duguay.
Réalisation-coordination : lynn Ptianeuf

Ça change de fa t Télé-Québec
telequebec.tv

http://www.saq.com
mailto:jean-aubry@vintempo.com
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nappe 
du mo

Qu'elles soient de récentes décou­

vertes ou des repaires revisités, 

voici certaines des bonnes tables 

de la capitale, tous budgets et 

tous arrondissements confondus, 

du petit sympathique au grand 

rendez-vous gastronomique.

LE METROPOLITAIN
1188, avenue Cartier 
« (418) (>19-1096

I>es meilleurs sushis en ville de­
puis plusieurs années, dans une 
ambiance chic mais décontractée. 
On paie un peu plus cher, mais 
c'est plus que du saumon: la 
variété et la qualité des 
preparations valent vraiment le 
detour, tout connue les spécialités 
occidentalisées du menu (tartare 
de thon, glace au thé vert, etc.).

LE CAFE Dl MONDE
84, rue Dalhousàe 
« (418) 6924455

Ce bistro français de réference à 
Quebec a traverse la rue 
Dalhousie. passant de son local à 
l'ancienne a un vaste espace sinie 
dans le nouveau terminal de 
croisière, la transition est réussie, 
l'aménagement garde le cachet de 
la maison tout en lui offrant des 
vues imprenables et en offrant, en 
cuisine, l’ajout d'une rôtisserie qui 
élargit le menu. On en reparlent

LE TIRE-BOUCHON
1(48, chemin Saint-louis 
« (418) 527-8778

Dans sa très colorée maison du 
chemin Saint-Louis, ce restaurant 
a ouvert ses portes le printemps 
dernier, sur les cendres de 
lu Fougasse. Grâce à une 
authentique cuisine française 
préparée avec un soin évident, du 
cassoulet impeccable au confit de 
canard goûteux, l’endroit 
s’impose avec raison sur 
son bout de terrain.

CARAMBA! BISTRO 
MEXICAIN
1055, rue de la Chevrotière 
tr (418) 523-9191
À l’ombre de l'editioe Marie- 
Guyart, un bistro mexicain qui sert 
une cuisine authentique et bien 
mitonnée (guaramole ranchera, 
ceviches, polio pibil, bouillabaisse 
mexicaine, etc.), relevée juste 
comme il faut. Décor chaleureux et 
service sympathique (avec un 
menu midi à petit prix) en font un 
endroit des plus recommandables.

Au chaud dans le cool

Le Cosmos, un des restos les plus stylés en ville

• Mi

Rémy C h a re s t

C
e n’est pas entre les 
centres commerciaux, 
les petites tours de bu­
reaux et les stationnements à ciel 

ouvert qu’on chercherait a priori les 
endroits branchés de la capitale. 
Mais pour faire mentir le préjugé, 
c’est bel et bien dans le paysage ter­
ne et suburbain du boulevard Lau­
rier que se cache le Cosmos, un des 
restos les plus stylés et les mieux 
aménagés en ville.

Pour être précis, je devrais dire le 
Cosmos SainteFoy puisque ce vas­
te restaurant, ouvert depuis l'été 
2001, est le rejeton du Cosmos Qué­
bec, situé sur la Grande Allée, au 
rez-de-chaussée de ce qui fut il y a 
longtemps le club privé de l’Union 
nationale, du temps — lointain — 
où elle était branchée. Le Cosmos 
aîné fêtait d’ailleurs hier soir son 
huitième anniversaire, huit années 
bien achalandées et ouvertes à 
toutes les clientèles, du fonctionnai­
re de l’heure du lunch aux groupes 
d’amis fêtant les fins de soirée. Le 
rejeton est dans la même tradition 
pour l’attrait exercé sur une large 
clientèle, mais avec plus de style, 
d’ampleur et, surtout, de superficie.

Car une des réussites du Cos­
mos Sainte-Foy, côté design, c’est

que cette immense salle de 350 
places réussit a garder une certai­
ne intimité entre la salle principale 
bien découpée, à l’avant, la série de 
banquettes de la section médiane 
et une section arrière centrée au­
tour d'un bar ovale. Les grands ri­
deaux, les couleurs élégantes et 
apaisantes, les jeux bien maîtrisés 
de formes et de volumes, l'utilisa­
tion réussie d’éléments de décor 
comme le grand lustre de l’entrée 
ou le vrai faux foyer sous son gen­
re de grande cheminée se combi­
nent pour rendre l’endroit à la fois 
confortable et stimulant 

C’est ce que je me suis dit en si­
rotant ma pinte de Cheval Blanc et 
en grappillant dans l’assiette trio 
(ailes de poulet, boules de fromage 
frites, poulet Ming) qui nous sert 
d’entrée, en ce début de soirée pré­
maturément hivernal. C'est ce que 
je me suis dit surtout en tournant 
la tête vers l’aquarium où trois ou 
quatre petites langoustines rouge 
et blanc jouaient à cache-cache 
dans les rochers: sous une lumière 
bleuté, elles avaient l’air vague­
ment fluorescentes. Autour d’elles, 
on voyait périodiquement passer 
un petit poisson un brin hyperactif, 
stimulé peut-être par les rythmes 
de la musique électro-ambiante qui 
complétait l'atmosphère sous

l’éclairage bien tamisé.
Le trio, ceci dit, illustre bien la 

nature de la carte: des classiques, 
avec une petite twist qui leur donne 
un peu plus de couleur et de sa­
veur. Fn plus des ailes de poulet, 
on trouve en effet un poulet Ming, 
mariné et légèrement épicé, et des 
boules de fromage qui sont en fait 
un mélange crémeux (un peu sau­
ce blanche, en fait) que la salsa 
met vraiment en valeur.

Les plats principaux sont à l’ave­
nant Entre les grillades — l'élément 
le plus élaboré du menu —, les sa­
lades variées, les pâtes, les pizzas et 
Its? burgers, on trouvera toujours un 
registre de choix allant de l’habituel 
(on a même un spaghetti bolonaise) 
à l’exotique et à l'amusant C'est sur 
cet axe que j'ai opté pour la pizza 
quatre étoiles, qui pose côte à côte, 
sur chaque quart de pizza, du ba­
con, des champignons, des épinards 
et des tomates rehaussées de pesto. 
Une composition amusante, 
agréable, qui donne la possibilité de 
combiner les goûts au choix en su­
perposant de petites bouchées ve­
nues de chaque quart c’est drôle à 
dire, mais je me suis bien amusé en 
mangeant cette pizza à géométrie 
variable. Un petit verre de rouge ita­
lien, du Masi, sorti d’une liste des 
vins courte mais sympathique, com­

plétait bien les variations de saveur.
Geneviève, de son côté, souriait 

egalement en mangeant son burger 
Spoutnik, dont les ajouts «spatiaux» 
sont concentrés autour du brie et 
du guacamole. Chavoureux. Je lui 
ai bien sûr piqué une frite ou deux 
pour conf irmer qu’elles étaient bien 
fichues. C’était le cas — avouons 
tout de même qu'il est difficile de 
rater ce petit standard de la restau­
ration occidentale.

Marie-Pierre, notre gentille ser­

veuse (c’est l’addition, en fait, qui 
m’a dit son nom, vive les technolo 
gies modernes), a bien rigolé avec 
nous quand est venu le temps de 
choisir un dessert. C’est parce que 
les portions de sucreries, par ici, 
sont considérables: un midi, une des 
barmaids m’avait confié que lors­
qu’elle a la dent sucrée, une portion 
de gâteau aux carottes lui suffit com­
me lunch, entre deux services. In 
demi-portion, à elle seule, constitue 
un dessert de titille nettement supé­

rieure à la moyenne. Alors, à deux, 
ixu' pure gourmandise, nous avons 
partagé une demi-portion très rai 
sonnablo de gâteau chocolat-praline, 
onctueux et goûteux, bien soutenu 
par la touche d’acidité du coulis 
d’usage. 1 e bol de café au lait, ixmr 
moi, et le verre de lait, pour elle, ont 
fini de faire descendre le tout.

la seule chose qui ait manqué à 
ma soirée? la prochaine fois, je ré­
serverai afin de pouvoir m’adosser 
à la grande banquette d'immenses 
coussins-losanges verts qui couvre 
tout un ixm rie mur de la salle princi­
pale. Ou peut-être que si je reviens 
simplement prendre un verre, je 
m'accouderai au bar en regardant 
filer avec efficacité les dizaines de 
serveurs et de serveuses qui s’affai­
rent à servir la clientèle. Ce n’est 
pas le choix des atmosphères et ries 
états d'esprit qui manque.

COSMOS
2813, boulevard Laurier 

« (418) 652-2001

Deux personnes ressortinmt fort bien 
rassasiées d’un repas comprenant en­
trée. plat et itessirt, pour un total très 

raisonnable de 35 à 40$, avant 
taxes, vin ou bière et service. Réserva­

tion très souhaitable le midi, sinm 
l'attente peut se prolonger

S 0 \\ TIE S
Bonne année, Roger

Le boulevard Saint-Laurent? Bof! Le Plateau? Oooaaaaammm! 
(Long bâillement.) Avis aux branché(e)s: aujourd’hui, c’est à 
Rosemont que ça se passe. L’eusses-tu cru?

L
e week-end dernier, ca­
tastrophe: novembre 
n’avait pas encore le nom­
bril sec que déjà je me sentais aussi 

ringard que Rock Voisine. Ii's rai­
sons? J’avais mangé du saumon, il y 
avait des euros dans mon porte­
feuille et je préparais des vacances 
au Costa Rica. Tous des trucs out, 
selon le dernier numéro du magazi­
ne Vanity Fair. Mais le pire, c’est 
que je n’avais toujours pas mis le mi­
nois Chez Roger Boudoir, le bar 
dont tout le monde parle. Bref, il ne 
me restait plus qu’à écouter Mon 
meilleur ennemi en feuilletant Le 
Izindi, et mon compte était bon.

Toutes sirènes dehors, j’ai donc 
mis d'urgence le cap sur Rose­
mont, aussi connu sous le nom de 
«Plateau adjacent». Enfin, c’est 
l’une des couleuvres que plu­
sieurs propriétaires du coin espè­
rent faire avaler aux locataires po­
tentiels, en même temps qu’une 
mensualité salée et des lattes qui 
craquent. Mais Rosemont n’est 
pas le Plateau. Pas fencore...

Sis rue Beaubien Est, Chez Ro­
ger Boudoir ne craint pas trop la 
concurrence. Dans les environs, on 
recense vraiment plus de bineries 
que de boudoirs. D faut d’ailleurs sa­
luer le culot, voire l’humour, des 
proprios: marier «Chez Roger» et 
«boudoir», c’est un peu comme ju­
meler «Madonna» et «actrice» ou 
«Bush» et «intelligence». A l'oreille, 
il y a quelque chose qui cloche.

Mais, au fait, ce fameux boudoir 
Chez Roger, si j'en crois ce cher Ro­
bert, est-ce un «petit salon élégant de 
dames», «une pièce où on peut se reti­
rer pour bouder» ou, pourquoi pas, 
«un biscuit oblong recouvert de sucre 
cristallisé»? Vérification faite, rien de 
tout cela Ou alors, un peu de tout 
c'est élégant on peut y bouder à sa 
guise et on est libre de se bourrer 
de pinottes oblongues recouvertes 
de sel cristallisé, disponibles sur 
chaque table.

Au premier regard, Roger n’a 
rien de très particulier un plancher, 
un plafond, des chaises, des tables, 
des banquettes, des bières, un éclai­

Jean-Yves Girard
♦ ♦ ♦

rage tamisé, une musique de fond 
et de la fumée. «Trop de fumée», 
toussote Hélène Pâquet journaliste 
non fumeuse dans la trentaine, ré­
cemment célibataire et «Rosemon- 
taine» d’adoption. «Ry a un gros pro­
blème de ventilation. Je ne peux pas y 
aller deux jours de suite. Quand j’y 
vais, je dois laver tout mon linge. J’es­
père que le message va passer... » 

Hélène a découvert Chez Roger 
bien avant que les caméras de 
Christiane Charette en direct ne s’y 
installent tous les dimanches après- 
midi. «A part la fumée [oui, la belle 
Hélène, le message est passé], 
j’adore cet endroit. C’est sympathique 
et, surtout, sans prétention. A la limi­
te, tu te mets juste du rouge à lèvres 
avant d'y aller [merci pour le

conseil], alors qu’avant de sortir bou­
levard Saint-lMurent, t’as presque be­
soin d'un “make-over" complet. Il y a 
vmiment toute sorte de monde qui va 
là. Des jeunes, des vieux messieurs 
qui sirotent leur p’tite bière tout seuls 
pendant des heures. Des employés du 
Cirque du Soleil, qui travaillent pas 
loin. C’est ça qui est l’fun. J’en ai vu 
qui arrivaient avec leurs sacs d'épice­
rie. Imagine la face du serveur si tu 
faisais pareil au Newtoum!»

Contrairement à Jacques Ville- 
neuve, et même s’il est désormais 
the talk of the town et une star de la 
télé, Roger n’a pas la grosse tête. 
C’est qu’il en a vu d’autres depuis 
1939, année de sa naissance. Il a 
survécu aux guerres, aux modes, 
aux récessions, à Jean Drapeau, 
même à Sylvain Cossette chantant 
du Harmonium dunanche dernier. 
Cette ancienne taverne a aussi sur­
vécu aux femmes...

Jean-Guy, 76 ans, qui a fréquenté 
Roger à l'époque où le bock de biè­
re coûtait 10 C et où Hélène Pâquet 
n’aurait pas été admise, avec ou 
sans rouge à lèvres, se souvient 
d’un épisode digne des lielles- 
Sœurs. «Un jour, une femme est en­
trée, pas contente. Quand elle a vu 
son mari, elle a crié: “Viens-t-en à

maison, maudit cochon!”»
Jean-Guy n’a pas encore vu le 

nouveau visage de Roger, résultat 
d'un lifting majeur qui remonte à 
moins de deux ans. Il ne reconnaî­
trait pas les lieux, à moins d’avoir 
une mémoire d’éléphant: seul le 
parquet en terrazzo n'a pas chan­
gé. Et tous ces hommes qui ont 
squatté les lieux pendant des dé­
cennies n’auraient pas besoin 
d’être saouls pour tomber de leur 
tabouret. Ils n’auraient qu'à aller 
pisser: toutes les toilettes, à part 
une, meublée d’urinoirs, sont ou­
vertes aux deux sexes. Oui, com­
me dans Ally McBeal.

Mais qu’en pense Roger lui-

même? Personne ne le sait. Ce 
personnage a déjà existé, mais il y 
a deux versions. «Roger, c’est le 
prénom du premier propriétaire, 
raconte Julie lâchante, gérante 
du bar. Marcel, le deuxième pro­
priétaire, est venu pendant les réno­
vations. Des fois, il disait: "Mon 
Dieu! Mon Roger!"» «Roger, c’est le 
prénom du fils du premier proprié­
taire, Arthur, assure Jean-Guy. Et 
je pense que Roger vit encore... » 
Bref, le mystère plane.

CHEZ ROGER BOUDOIR
2300, rue Beaubien Est 

» (514) 723-5939

• Fine cuisine française • petits déjeuners d'affaires • 
table d’hôte • 5 i 7 • soupers gastronomiques • groupes bienvenus

J*fU;

• table d'hôte • S à 7 • soupers gastronomiques • groupes bienvenus •
1800, rue Sherbrooke Ouest (coin St-Mathieu) Réservations : (514) 939-1212 Ouvert tous les jours dés 7h

Rendez-vous

liyjjyii 1
111 ■iWÏ -

Face au Théâtre du Rideau Vert

Ouvert mardi au dimanche 17 h à 23 h 
Ouvert le lundi et le midi avec réservation seulement

Table d'hôte à partir de 11”!

^ ÿ ^

RÉSERVEZ TÔT POUR VOS PARTYS DES FÊTES 

462! rue St-Denis (cala Bienville) |g] Mont-Rayal RSVP: 282-3993

Tous les vendredis 
et samedis soirs 
dîner musical

Espace fumeur et non-fumeur 
Stationnement facile et gratuit

- Rio de canard conht a I orange, reoucu
- Marmiton du pécheur au safran, sauce

noireGâteau maison

1550, rue Fullum (514) 523-2551
(COIN Maisonneuve) www.arrooricain.com

àü P'tit Lyonnais
Rendez-vous gourmet 

à ne pas manquer

Cuisine française 
Avec spécialités lyonnaises

Téh 514 523 2424

Ouvert du mercredi au vendredi midi 
et du mercredi au dimanche soir

1279 rue Marie-Anne Est 
(coin rue Chambord) Montréal

www. auptittyonnais. com

COUSCOUS ET SPECIALITES MEDITERRANEENNES
«Le couscous au méchoui de La Gazelle est réputé 
sur le Plateau...» J. Blanchette

Réservez tôt pour vos partys des Fêtes !
Danse orientale pour groupes de 20 personnes et plus

Fermé le dimanche • Licence complète § www.restauiant.ca/lagazelle
201-A, Rachel Est (coin Hôtel de Ville) Mil 843-9598

Cuisine exotique mbietwe

evmmv maihiai
Table d’hôte 
du midi 5,25î @ Table d’hôtï.

du soir 10,75$

INCLUANT tNTRÉE., PLAT PRINCIPAL, DESSERT OU THÉ. OU CAFÉ 
LICENCE COMPLÈTE

• Plats prépares pour emporter 
• Livraison gratufte

• Réservez tôt pour le réveillon de Noël et du jaiR de L’an

Rabais 25 % sur votre prochain repas en salle
(AVEC PREUVE DE UVRABON)

• Rabais 20 % aux étudiants (avec carte)
• Rabais de 10 % aux lecteurs du DEVOIR

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Micheline Ruelland au 985-3322 ou à mruelland@ledevoir.com

I 1h-I4h30 — t 7h-23h

2021 rue St-Denis, Montréal (514) 844-5444
i

http://www.arrooricain.com
http://www.restauiant.ca/lagazelle
mailto:mruelland@ledevoir.com
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Téléphone: 985-3344 
Télécopieur: 985-3340 AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES Sur Internet:

www.ledevoir.com/ offres.html 
www.ledevoir.com/avis.html

AVIS LEGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservabons doivent être faites avant 16hOO pour publication deux (2) jours plus tard

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 
Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

7é/..985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet : www.ledevoir.com/avis.html • www.ledevoir.com/oftres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

Communauté métropolitaine 
de Montréal

AVIS DE CONVOCATION

Qbjet : Momination d un membre du conseil parmi 
les maires des municipalités des MRC de 
Vaudreuil-Soulanges et de Beauharnois 
Salaberry dont le territoire est compris 
dans celui de la Communauté métropo­
litaine de Montréal*.

Date : Le mercredi 13 novembre 2002, à 18 h 30

Lieu : Salle du conseil, bureau de la MRC de 
Vaudreuil-Soulanges

420, avenue Saint-Charles, Vaudreuil 
Dorion

* Beauharnois, Hudson, Les Cèdres, L Île-Cadieux, 
LÎle-Perrot, Pointe-des-Cascades, Motre-Dame de- 
I Île-Perrot, Pincourt, Saint-Lazare, Sainte-Marthe, 
Terrasse-Vaudreuil, Vaudreuil-Dorion, Vaudreuil- 
sur-le-Lac.

Ville de Montréal
Arrondissement Dorval/L'Ile-Dorval 
Service des Travaux Publics

APPEL D'OFFRES
La Ville de Montréal, arrondissement Dorval/L'Ile- 
Dorval demande des soumissions pour :

SOUMISSION T.P. 2002-28 
ENTRETIEN MÉNAGER ET 

GARDIENNAGE POUR 
8 BÂTIMENTS DE 

' L’ARRONDISSEMENT
i

OBTENTION DES DOCUMENTS
Les cahiers des charges et documents qui s’y 
rapportent peuvent être obtenus du Sen/ice des 
travaux publics, au 550, bout Bouchard, Dorval, à 
partir du 8 novembre 2002, contre une somme de 
qinquante dollars (50,00$) non remboursable 
payable en argent comptant ou par chèque certifié 
foit au nom de la Ville de Montréal. Arrondissement 
Dorval/L'Ile-Dorval

DATE DE RÉCEPTION DES SOUMISSIONS
Les soumissions cachetées portant sur l'enveloppe 
la mention des travaux ou achats énumérés et 
adressées au Directeur d'arrondissement, 60, avenue 
Martin, Dorval. Québec, H9S 3R4, seront reçues 
avant 15h le 25 novembre 2002
Les soumissions seront ouvertes par le Directeur 
d'arrondissement, le 25 novembre 2002 à 15h
La Ville de Montréal, arrondissement Dorval/L'Ile- 
Dorval ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues
Intormation : (514) 633-4069
CARL MINVILLE 
Directeur
Service des travaux publics

MOIS CROISES

HORIZONTALEMENT
1 • Arbrisseau à

feuilles épineuses. - 
Imitation de marbre.

2 - Politesse.
3- Saut lancé (Choré- 

gr ). - Banlieue sud 
de Bruxelles.

4 - Coûteuse.
5- Cours d’eau. - 

Envoûte.
6 - Roche magmatique.

- Ciment.
7 - Armée. - Se mettre

en grumeaux 
8- Segment (Zool ).- 

Saison
9 - Rongé. - Résultat. 
10- Première personne.

- Écarta (v. pr ). - 
Mets vietnamien.

11 ■ Ce qui constitue un
état intermédiaire

12 - Cape de tomme -
Début des récoltes.

VERTICALEMENT
Solution d'hier

i ■

2-

4-

Maître d'hôtel. • 
Thulium.
Rapetisser - Roule­
ment de tambour. 
Précipitation - Étof­
fe à grosses côtes. 
Endetter. - Entaille 
dans une pièce de

10 11 12

bois.
5 - Conjonction. - Mys­

tère. - Désigne la 
troisième personne.

6 - D'un renom écla­
tant. - Oui.

7 - Paresseux. - Fran­
gine.

8- Occire. - Crime.
9 - Dry.
10 - Abbevillienne(vx).
11 - Uvule
12 - Pièce de bois entre

deux solives pour 
ménager une tré­
mie. - Mollusque

Tîiitro ro

> Si ccci ri sscmblc a 

un ic*u tic maths, visite/ 

matliJK'oMrjmcvra mi 
appelez le » vm-Hhii

L<t solution i>nr la maths

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-22-076733-024 

PROCÉDURE ALLÉGÉE
COUR DU QUÉBEC

(Chambre civile)
CGU, COMPAGNIE D'ASSU­
RANCE DU CANADA,

Partie demanderesse
c.

ERIC BÉGIN.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné a Eric Bégin 
de comparaître au greffe de cet­
te cour au 1. rue Notre-Dame 
Est. Montréal, salle 1.100 dans 
les 30 jours de la date de la pu­
blication du présent avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie de la Déclaration par 
voie de procédure allégée, avis 
à la partie défenderesse et piè­
ces P-1 a P-5 inc!., certificat du 
greffier a été remise au greffe à 
l'intention de Eric Bégin.
Lieu: Montréal 
Date: 5 nov.2002

Michel Pellenn 
Greffier adjoint

TAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL
NO 500-12-265274-021

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
JEAN WILLEM PLACIDE

Partie requérante 
c.

MARIE CHRISTINE CLEMENT 
Partie intimée

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Marie 
Christine Clément de comparaî­
tre au greffe de cette Cour situé 
au 1 est. rue Notre-Dame à 
Montréal, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans 
le lournal Le Devoir 
Une copie de la demande en DI­
VORCE a été remise au Greffe à 
l'intention de Marie Christine 
Clément;

MONTRÉAL, 
ce 4 novembre 2002 

Michel Pellenn 
Greffier adjoint

Canada
Province de Québec 
District de Montréal 
No: 500-12-265946-024 

Cour Supérieure 
Présent le Greffier-Adjoint 

Giovanni Di Blast
Partie demanderesse 

c.
Soto Leyva Mass®

Partie défenderesse
Assignation

Ordre est donné à Soto Leyva 
Massiel de comparaître au greffe 
de cette cour situé au dPalais de 
justice de Montréal 10 est, St- 
Antoine, Montréal, salle 1.100 
dans les 30 jours de la date de 
la publication de cet avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Soto Leyva Mas- 
siel.
Lieu Montréal 
Date: Le 31 octobre 2002

Michel Pellenn 
Greffier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE 
NO: 500-04-031020-028 

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de famille 

Présent: Le Greffier Adjoint 
SHAYESYEH MOEINI GAV- 
GAN!

Partie DEMANDERESSE
c.

JAVID ELHAMI
Partie DÉFENDERESSE
ASSIGNATION

ORDRE est donné é Monsieur 
Javid Elhami de comparaître au 
greffe de celte Cour situé au 10, 
rue Sl-Antoine, Ville el district de 
Montréal, salle 1.110, dans les 
30 jours de la date de publica­
tion du présent avis dans Le De­
voir.
Une copie de la déclaration en 
séparation de corps a été remise 
au greffe à l'intention de Mon­
sieur Javid Elhami.
Lieu: Montréal (Québec)
Date 12002 NOV. 04

Marie-France Lavoie 
Greffier adjoint

Avis public

Règlements
Avis est donné que le conseil, à son 
assemblée du 28 octobre 2002, a 
adopté les règlements suivants :

02-205 Règlement sur la 
fermeture comme ruelle d'une 
partie du lot 1 574 269 du cadastre 
du Québec, située au nord-est de la 
rue du Square Sir-George-Étienne- 
Cartier et au sud est de la rue 
Sainte-Emilie, à Montréal

ouest de la rue Beaubien et du 
boulevard Pie-IX

Les règlements ci-haut mentionnés 
entrent en vigueur en date de ce 
jour. Les règlements sont 
disponibles pour consultation 
durant les heures normales de 
bureau à la Direction du greffe,
275, rue Notre-Dame Est.

02-207 Règlement autorisant la 
construction et l'occupation d'une 
maison de retraite sur en 
emplacement situé à l'angle sud-

Montréal, le 8 novembre 2002

La greffière
Ma Jacqueline Leduc

AVIS
DE CLOTURE D'INVENTAIRE

Avis est par ies présentes donne 
que à la suite du deces de Paui- 
Émiie Pageau en son mart do­
micilié au 1045 Pou! René- 
Lévesque Ouest. Siliery. surve­
nu le 17 juillet 1998 un inventai­
re des biens du défunt a été tait 
par le liquidateur sucessoral. le 
23 octobre 2002 conformément 
a la Loi. Cet inventaire peut être 
consulté par tout intéressé au 
130, avenue de l'Épée à Outre­
mont.
Outremont, ce 6 novemOre 2002 
Me Judith Pmsonneault. avocate

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE BEAUHARNOIS 
NO SAI-M-79102-0210
TRIBUNAL ADMINISTRATIF 

DU QUÉBEC
Section des attairesimmobiliéres 

Greffe de Montréal 
VILLE DE CHATEAUGUAY;

expropriante
c.

FRANK VORIAS:
-et-

NICOIAS VORIAS:
-et-

HERMAN PALLAS,
-et-

ADU RANDPALU;
-et-

HEIN0 KANNEL:
-et-

OLVIMIKIVER RANOMERE
expropnés

ASSIGNATION
ORDRE est donné â Herman 
Pallas. Adu Randpalu et à Olvi 
Mikiver Randmere de comparaî­
tre au greffe de ce tribunal situé 
au 500, boulevard René- 
Lévesque Ouest à Montréal, 
dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent 
avis dans Le Devoir.
Trois copies de l'avis d'expro­
priation ont été remises au greffe 
à l'intention de Herman Pallas, 
Adu Randpalu el à Olvi Mikiver 
Randmere,
Lieu: Montréal
Date: le 1er novembre 2002

Jacques Forgues

(514) 286-1261
www.cwntMtot tBtl.0r8 :

SAO
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier : L 0202 120
Projet : Local commercial - SAQ Classique
La Société des alcools du Québec (SAQ) vous invite à lui offrir un local commercial 
clés en main, à :

VILLE-MARIE

Sur la route 101, entre la rue Sainte-Anne et 0,3 kilomètre au nord de la rue Dubrûlé.

La superficie du local devra être d'environ 186 mètres carrés (±2 000 pieds carrés). Le 
local devra avoir pignon sur rue et préférablement sur un niveau. La répartition de la 
superficie totale demandée devra être de 60 % pour l'aire de vente et de 40 % pour l'aire 
d'entreposage et de service. Les locaux devront être livrés le 1er novembre 2003 et le 
bail débutera le 1er décembre 2003. Le document d'appel d'offres original doit être 
rempli et retourné au plus tard le 12 décembre 2002 à 14 h 30.

Vous pourrez vous procurer le document d’appel d'offres au coût de vingt-cinq dollars (25 $) 
la copie, au siège social de la SAQ situé au 905, avenue De Lorimier à Montréal ou en 
communiquant, à frais virés s'il y a lieu, au Service localisation et transactions immobilières, 
au (514) 873-6408.

Veuillez prendre note que les heures d'ouverture pour l'achat du document d'appel 
d'offres sont les suivantes :

Du lundi au jeudi : 
Vendredi :

8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 
8 h 30 à 12 h 30

La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des propositions reçues.

SAO
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier : L 0201 135
Projet : Local commercial SAQ Classique
La Société des alcools du Québec (SAQ) vous invite à lui offrir un local commercial 
clés en main, à :

SAINT-SAUVEUR

Sur le chemin Jean-Adam (route 364), entre la rue Robert et le chemin du Lac Millette 
ou sur l'avenue de la Gare entre le chemin Jean-Adam et la rue Avila ou sur la rue 
Principale, entre la rue de l'Eglise et le chemin Jean-Adam.

La superficie du local devra être d'environ 232 mètres carrés (±2 500 pieds carrés). Le 
local devra avoir pignon sur rue et préférablement sur un niveau. La répartition de la 
superficie totale demandée devra être de 70 % pour l'aire de vente et de 30 % pour l'aire 
d'entreposage et de service. Le local devra disposer de 10 places de stationnement qui 
devront être situées à proximité. Les locaux devront être livrés le 1er juin 2003 et le bail 
débutera le 1er juillet 2003. Le document d'appel d'offres original doit être rempli et 
retourné au plus tard le 12 décembre 2002 à 14 h.

Vous pourrez vous procurer le document d'appel d'offres au coût de vingt-cinq dollars (25 $) 
la copie, au siège social de la SAQ situé au 905, avenue De Lorimier à Montréal ou en 
communiquant, à frais virés s'il y a lieu, au Service localisation et transactions immobilières, 
au (514) 873-6408.

Veuillez prendre note que les heures d'ouverture pour 
d’offres sont les suivantes :

achat du document d appel

Du lundi au jeudi : 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 
Vendredi: 8 h 30 à 12 h 30

La SAQ ne s engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des propositions reçues.

Appel d'offres

Ville de Montréal
Arrondissement de Ville-Marie

Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée en 
utilisant les formulaires et 
l'enveloppe fournis par 
l'Arrondissement.

Transport de rebuts par 
conteneur, 2003-2004
(SP24-02-006)
Les soumissions pour les services 
mentionnés en rubrique seront 
reçues jusqu'à 14 heures, le lundi 
25 novembre 2002, au Bureau 
d'arrondissement situé au 888. 
boulevard De Maisonneuve Est, 5" 
étage.

Les personnes intéressées peuvent 
se procurer à ce même Bureau, dès 
le 8 novembre 2002, entre 8 h 30 et 
16 h 30, les documents pertinents 
en payant la somme de 100 $, non 
remboursable, en argent comptant 
ou par chèque visé à l'ordre de la 
Ville de Montréal.

Un chèque visé ou une lettre de 
garantie irrévocable de 5 000 $ doit 
être joint à la soumission.

L’ouverture des soumissions sera 
faite en public à la salle du conseil 
d'arrondissement, immédiatement 
après l'expiration du délai fixé pour 
leur réception.

L'Arrondissement ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation envers 
les soumissionnaires.

Montréal, le 8 novembre 2002.

Secrétaire d'arrondissement
Susan McKercher

Avis public

Règlement et ordonnance
Avis est donné que le conseil de la 
Ville de Montréal, à son assemblée 
du 19 août 2002, a adopté le 
règlement suivant :

02-131 Règlement autorisant un 
emprunt de 12 000 000 $ pour le 
remplacement de véhicules pour 
l’année 2002

Le ministre des Affaires 
municipales et de la Métropole 
a approuvé ce règlement le
18 septembre 2002.

l'achat de véhicules et de matériel 
roulant pour un montant de
2 568 000 $

Cette ordonnance entre en vigueur 
en date de ce jour.

Ce règlement et cette ordonnance 
sont disponibles pour consultation 
durant les heures normales de 
bureau à la Direction du greffe, 
hôtel de ville de Montréal, 275, rue 
Notre-Dame Est.

Le comité exécutif à sa séance du
23 octobre 2002 a adopté 
l’ordonnance suivante :

Montréal, le 8 novembre 2002

La greffière,

02-131-3 Ordonnance identifiant M' Jacqueline Leduc

Appel d'offres

Ville de Montréal

Service des ressources matérielles et informatiques

Des soumissions sont demandées 
et devront être reçues, avant 14h à 
la date ci-dessous, au Service du 
greffe de la Ville de Montréal à 
l'attention de la greffière, 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau R-106, 
Montréal H2Y 1C6, pour;

BIENS ET SERVICES DURABLES

Soumission: 02-7570 
Pièces en fonte pour aqueduc 
et égout
Date d'ouverture:
25 novembre 2002

Documents: Les documents 
relatifs à cet appel d'offres seront 
disponibles à compter du 11 
novembre 2002 au Service: 9515, 
rue St-Hubert, Montréal H2M 1Z4, 
entre 8h30 et 12h et entre 13h et 
16h30, contre un paiement de 50$ 
non remboursable.

Dépôt de garantie:
3 % Cautionnement ou chèque visé. 

Renseignements:
Madame Lucille Gourde, 
agente d'approvisionnement 
(514) 872-1058

Vente du cahier des charges:
Téléphone: 514-872-1000 
Télécopieur: 514-872-9693

Tout paiement doit être fait au 
comptant ou sous forme de chèque 
certifié à l'ordre de: Ville de 
Montréal.
Pour être considérée, toute 
soumission doit être présentée sur 
les formulaires préparés par la Ville 
et transmise dans l'enveloppe 
prévue à cette fin.

Les soumissions reçues seront 
ouvertes publiquement à la salle du 
conseil de l'hôtel de ville, 
immédiatement après l'expiration 
du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues et 
n'assume aucune obligation de 
quelque nature que ce soit envers le 
ou les soumissionnaires.

Montréal, le 8 novembre 2002

La greffière,
M‘ Jacqueline Leduc

|*| Environnement Environment
Canada Canada

Montréal
Prévisions météo
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Percée québécoise en matière de protection du territoire
Le projet de loi 129 est vraiment novateur et comble un trou juridique 
entre la loi de Venvironnement et celle de la conservation de la faune

L
a victoire républicaine au Sénat américain, 
qui ouvre la porte à de nouveaux saccages 
écologiques au Sud, a rejeté dans l’ombre 
une importante percée survenue cette semaine dans 

le domaine de la conservation au Québec.
En effet le ministre de l'Environnement et de l’Eau, 

André Boisclair, a dépose il y a quelques jours à l’As- 
semblée nationale le projet de loi 129, qui devrait per­
mettre d’atteindre d’ici 2005, comme prevu, l’objectif 
de protéger 8 % du territoire québécois grâce à divers 
statuts regroupés sous le chapeau d‘*aires protégées». 
Le Québec ne protège pas plus de 3 % de son territoi­
re, loin derrière l’Ontario conservateur, qui en a sous­
trait près de 10 % au développement Et encore: on at­
teint ici ce taux de 3 % parce que le gouvernement in­
clut dans le calcul les vastes aires de mise à bas du ca­
ribou du Grand Nord, où la prospection et l’exploita­
tion minières demeurent permises, et Hie d’Anticosti, 
concédée en quasi totalité aux exploitants forestiers.

Le projet de loi 129 est vraiment novateur et 
comble un trou juridique entre la loi de l’environne­
ment et celle de la conservation de la faune, dont l’ad­
ministration doit plus que jamais être remariée.

Ce projet de loi accorde en effet au ministre de 
l’Environnement des pouvoirs d’intervention qui per­
mettent, du moins sur papier, de sauver in extremis 
ou dans une démarche à long terme d’importants 
maillons écologiques du Québec. Il institue en effet 
un régime d’autorisations et d’ordonnances qui per­
mettra au ministre de l’Environnement d’inter­
rompre toute activité d’exploitation dans un milieu 
exceptionnel, ce qui constitue une grande percée au 
Québec, et dans un ••paysage humanisé» exceptionnel 
qui serait menacé, ce qui réintègre les humains dans 
les politiques de conservation. Le projet de loi per­
met d’autre part au ministre de l’Environnement de 
protéger provisoirement des territoires susceptibles 
de devenir de véritables aires protégées, une protec­
tion intérimaire qui peut atteindre huit ans, de quoi 
pennettre aux ministres et aux fonctionnaires de re-
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filer les vraies patates chaudes à leurs successeurs...
Mais ce qui est tout aussi fondamental, c’est le fait 

que le projet de loi crée de nouveaux statuts juridiques 
dont certains visent à protéger l’intégrité écologique 
d’un lieu, soit le mélange complexe de ses caractéris­
tiques physico-chimiques et biologiques. Jusqu’ici, 
seul le gouvernement fédéral avait pris pied dans ce 
domaine novateur, la vision classique se résumant plu­
tôt à vouloir protéger par des statuts de parc, par 
exemple, de grands monuments naturels et les princi­
pales espèces qui y vivent L’élargissement au concept 
plus global mais plus raffiné de système écologique 
traduit à la fois une vision renouvelée de l’environne­
ment et institue en priorité la protection de maillons 
biologiques jusqu ici considérés comme secondaires, 
voire insignifiants. Cela traduit aussi une connaissan­
ce plus poussée de l’interrelation entre tous les élé­
ments d’un «paysage», naturel ou «humanisé».

Le projet de loi 129 permettra par ailleurs au Qué­
bec de protéger non seulement des milieux ter­
restres mais aussi des milieux aquatiques, ce que 
seul Ottawa faisait jusqu’ici avec ses parcs marins.

Les nouveaux statuts de réserve de biodiversité, de 
réserve aquatique et de «réserve de paysage humani­
sé» ne modifient pas les statuts traditionnels des parcs 
nationaux, des réserves fauniques, des nouvelles ré­

serves naturelles en milieu prive et des reserves éco­
logiques. quoique, dans ce dernier cas, on permettra 
des activités de chasse et pèche dans certaines cir­
constances pour preserver des activités tradition­
nelles. Par ces outils. Québec espère pouvoir determi­
ner, baliser et creer officiellement It's maillons du fu­
tur réseau d’aires protégées du Québec.

Centrée du Quebec dans la protection de ses pay­
sages dits «humanisés» traduit une vision renouvelée 
du gouvernement pour le patrimoine naturel, bast' 
obligee de tout effort global de protection d’un terri­
toire national... Mais cette vision devrait, par souci de 
coherence, commander une révision des règles de 
l’affichage publicitaire en bordure des autoroutes, 
des règles récemment libéralisées qui refont de la 
Belle Province une décharge publicitaire en plein air. 
Si la volonté de Québec de sauver ses plus beaux 
paysages vise à compenser le saccage du territoire 
non protégé, la percée annoncée par le ministre Bois- 
clair devient de sinistre augure! Espérons que cette 
percee annonce exactement le contraire: en effet, la 
pollution des paysages naturels et urbains ainsi que 
celle des esprits par la propagande économique sont 
en train de transformer le Québec en un immense 
boulevar d Taschereau... Nettoyer le Québec de cette 
gangrène américanisante pourrait bien devenir l’ob­
jectif numéro un d’un véritable nationalisme renou­
velé, culturel, économique et environnemental...

Notons en terminant que ce projet de loi exigera 
du ministre de l’Environnement qu’il procède à une 
consultation publique avant de conférer un statut per­
manent de protection aux nouvelles aires protégées.

La principale faiblesse — et à mon avis, elle est de 
taille — de ce projet de loi censé protéger notre patri­
moine naturel le plus précieux, c’est qu’on n’y dit pas 
qu’il aura préséance sur les autres lois du Québec, com­
me la loi sur les biens culturels, dont il s’inspire visible 
ment Cette loi sur les «biens naturels» vise à protéger 
des éléments du patrimoine qui ont 5(X), 50 000, voire 
500 millions d’années de préséance sur nos modestes

oeuvres huntaines, que l’on protège davantage, la pro­
tection des biens naturels, pourrait-on dire, doit elle 
aussi, comme celle des biens culhuvls, avoir préséance.. 
à la fois sur les permis et les autorisations passées dot» £ 
gouvernements, y compris adit's de l’EnvironnemerJ^». 
qui semblent exemptées par le projet de loi. ainsi qm-.<; 
sur certains droits acquis, etc. En lui conférant eetttî;- 
portee, ce projet de loi pourrait être considéré à juste C 
titre comme l'un îles :tctes majeurs de la présente legis- ' 
lature et du mandat entier du gouvernement actuel. £-
■ Lecture: L'Or bleu - L'eau, nouvel enjeu stmtegitjue 
et commercial, par Maude Barlow et Tony Clarke JJ- 
préface de Louise Yandelac, Editions Boréal. 4Ü8.< 
pages, 24,95 $ Voici la traduction enrichie d’un livns; 
qui présente depuis un an au Canada anglais les eti-^s 
jeux de nos eaux en train de devenir des nuuvhan 
dises d;uts le cadre de l'AlTNA. ce qui pourrait occa-w 
sionner des pertes de competences pour les pro- C 
vinces, pertes à côté desquelles une intrusion du fé--^; 
déral fait ligure de chatouille constitutionnelle. 
portrait des nouveaux pirates du XXT siècle, qqi'; 
n’ont rien à envier à ceux qui. naguère, pillaient allé-’ 
grement le trésor public.
■ Armes: la France non seulement exige désormais 
l’enregistrement des armes à feu de chasse, elle ajou­
te aussi à la detention du certificat de competence à 
la chasse ou au permis de tireur sportif la nouvelle 
exigence d’un certificat médical attestant de l’état de 
santé physique et mental du requérant! Inquiétude 
même chez les médecins et les psychologues, qui se 
disent incapables de décrire, à partir de considéra­
tions générales et d'une simple rencontre, l’état men­
tal d'une personne. A bien y i>enser, après la lecture 
attentive des quatre livres d’Harry Botter et l’obser­
vation de la récente soirée de l'Ilalloween, Ottawa (li­
vrait exiger tout aussi prioritairement l’enregistre­
ment des baguettes magiques en raison de leurs ef­
fets potentiellement plus terrifiants encore que ceux 
de n’importe quel fusil de chasse que leurs usagers, 
mieux éduqués, ne pointent pas sur des personnes!

T iS
HOCKEY

ASSOCIATION DE L’EST
Section Nord-Est

G P N DP BP BC Pts
Boston 7 2 2 0 37 29 16
Montréal 4 4 4 0 33
Ottawa 5 4 1 0 26
Toronto 4 7 2 0 41
Buffalo 3 6 3 0 26

Section Atlantique
Philadelphie 9 1 2 0 44
Pittsburgh 7 2 2 1 43
New Jersey 7 3 0 0 26
N.Y. Rangers 5 8 2 0 37
N.Y. Islanders 3 8 1 0 29

Section Sud-Est
Tampa Bay 7 4 2 0 47
Caroline 5 4 2 2 30
Washington 6 6 1 0 29
Floride 5 6 1 1 31
Atlanta 1 8 1 1 30

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

St. Louis 9 1 1 0 46 20 19
Detroit 6 5 2 0 42 35 14
Chicago 6 5 1 0 27 28 13
Columbus 5 5 1 1 34 35 12
Nashville 1 6 1 4 25 39 7

Section Nord-Ouest
Minnesota 9 2 2 0 45 28 20
Calgary 5 3 3 2 38 38 15
Colorado 4 3 4 2 35 33 14
Vancouver 5 5 4 0 35 39 14
Edmonton 3 5 3 1 29 34 10

Section Pacifique
Dallas 7 3 3 1 44 32 18
Los Angeles 6 4 2 1 39 38 15
San José 5 6 0 1 34 40 11
Phoenix 5 7 0 1 28 42 11
Anaheim 4 6 3 0 33 38 11

Hier
Calgary à N.Y. Rangers 

New Jersey à Philadelphie 
Floride à Washington 
Buffalo en Caroline 

N.Y. Islanders à Montréal 
Boston à Detroit 

Columbus à St. Louis 
Atlanta à Chicago 

Minnesota à Phoenix 
Nashville à San José

Aujourd’hui
Los Angeles à Ottawa, 19h 

Edmonton à N.Y. Islanders, 19h 
Pittsburgh à Tampa Bay, 19h30 

Toronto à Dallas, 20h30 
Anaheim au Colorado, 21 h

Demain
Ottawa à Boston, 19h 
Atlanta à Buffalo. 19h 

Los Angeles à Montréal, 19h
Philadelphie à Washington, 19h 

Pittsburgh en Caroline, 19h 
N Y Rangers à Columbus, 19h 

Toronto à St. Louis, 19h 
Edmonton au New Jersey, 19h30 

Chicago à Tampa Bay. 19h30 
Calgary en Floride, 19h30 
Vancouver à Phoenix. 22h 

Minnesota à San José, 22h30

BASEBALL
LIGUE CANADIENNE 

Séries éliminatoires 
Dimanche 10 novembre

Demi-finales de section
Saskatchewan à Toronto, 13h 

C.-B à Winnipeg. 16h
Dimanche 17 novembre

Finales de section
le gagnant de la rencontre entre 

Saskatchewan et Toronto à Montréal, 13h 
et

le gagnant du match entre C.-B. 
et Winnipeg à Edmonton, 16h
Dimanche 24 novembre

Coupe Grey
Gagnant de la section Est 

contre Gagnant de la section Ouest, 16h 
À Edmonton

La patineuse Nathalie Lambert est intronisée 
au Panthéon des sports du Canada

PRESSE CANADIENNE

Toronto — Nathalie Lambert, 
qui revient de Chine après 
avoir adopté une fille de neuf mois 

prénommée Ann-Li, a été introni­
sée au Panthéon des sports du 
Canada hier en compagnie de Ted 
lindsay, Jim Young, Geoff Gowan 
et, à titre posthume, Tim Horton 
et Carl Brewer.

Lambert a remporté une mé­
daille de bronze aux Jeux olym­
piques de 1998, une d’or en 1992 
et une d’argent en 1994.

«J’ai dû attendre longtemps 
dans ma vie pour remporter des

épreuves importantes, mais ce qui 
m’est arrivé de plus extraordinai­
re est ma fille, a-t-elle dit en par­
lant d’Ann-1 j. C’est mon trophée le 
plus précieux.»

Elle se disait par ailleurs surpri­
se d’avoir été honorée par le pan­
théon. «En sport amateur, il y a 
beaucoup de Canadiens qui se sont 
illustrés lors de différents Jeux olym­
piques. Je considère donc que c’est 
un privilège d'être choisie, a dit la 
Montréalaise de 39 ans. C’est un 
honneur que je ne croyais jamais 
recevoir. Dans le sport, nous ten­
tons de gagner, de remporter des 
médailles. Nous ne pensons jamais

aboutir ici, où notre nom sera re­
connu à jamais.»

Elle a mentionné que la mé­
daille d’argent du 1000 mètres aux 
Jeux de Lillehammer a été le fait 
saillant de sa carrière. Elle avait 
chuté dans le 500 mètres, et la fi­
nale du 1000 mètres se déroulait 
deux jours plus tard.

«C’était ma dernière chance de 
remporter une médaille individuel­
le et c’était la course la plus difficile 
pour moi, a-t-elle. C’est la médaille 
que j’apprécie le plus.»

Ted Lindsay, 77 ans, a fait partie 
de l’un des plus grands trios de 
I’histoire du hockey quand il fai­

sait équipe avec Gordie Howe et 
Sid Abel au sein des Red Wings 
de Detroit

Jim Young, 59 ans, est un an­
cien des Uons de la Colombie-Bri­
tannique, qui a ouvert la voie pour 
les Canadiens en méritant un pos­
te avec les Vikings du Minnesota 
dans la NFL

Geoff Gowan, 73 ans, a été le 
premier directeur technique de 
l’Association canadienne des en­
traîneurs.

Carl Brewer, décédé le 25 août 
2001, a joué pendant sept saisons 
dans la ligue nationale de hockey 
et a gagné la coupe Stanley trois

fois avec les Maple Ix*afs de To­
ronto. Mais c’est surtout en raison 
du fait qu’il s'est battu pour les 
droits des joueurs qu'il a été élu 
au panthéon. 11 a attaqué la ligue 
nationale et son président John 
Ziegler au sujet des sommes dues 
au régime de retraite des joueurs 
et a obtenu gain de cause.

Tim Horton, un défenseur, dé­
cédé dans un accident d’auto en 
1974, a aidé les Maple Leafs à 
remporter quatre championnats. 
Un des joueurs les plus forts dp 
son époque, il a été choisi trois 
fois au sein de la première équi­
pe d’étoiles.

CANADIEN

Rivet continue malgré tout
GUY ROBILLARD

PRESSE CANADIENNE

Craig Rivet va pouvoir conti­
nuer à jouer, mais handicapé 
pour encore longtemps. Le défen­

seur du Canadien, qualifié de lea­
der important par son entraîneur 
Michel Therrien, était de retour 
sur la patinoire hier matin, revenu 
de Baltimore «avec ces nouvelles 
très positives» au sujet d’une bles­
sure au poignet qu’il doit endurer 
depuis une bagarre avec André 
Roy, des Sénateurs d’Ottawa, au 
camp d’entraînement l'an dernier.

«La situation ne s’est pas détério­
rée, ont confirmé de nouveaux exa­
mens, et une nouvelle opération 
n ’est pas nécessaire. Le risque que 
je prends en jouant n’est pas de

perdre de la force mais de ne pas en 
gagner aussi rapidement que sou­
haité. Au moins, je ne risque pas 
d’aggraver la blessure.

«J’ai subi une blessure majeure, 
m'a-t-on expliqué, et on m'a retiré 
des fragments de ligaments lorsque 
j’ai été opéré [à la fin de la derniè­
re saison). Ça prend du temps à 
guérir et c’est normal.» Surtout en 
continuant à jouer, et Rivet n'a pas 
raté un seul match depuis le début 
de la saison 2001-02.

La mauvaise nouvelle, c’est que 
le Canadien doit s'en remettre à 
un défenseur qui en a encore pour 
longtemps à devoir jouer handica­
pé et diminué. Malgré tout, seul 
Patrice Brisebois (25 minutes) a 
passé plus de temps que Rivet sur 
la patinoire depuis le début de la

saison, soit une moyenne de 23 
minutes par match.

«C’est surtout pour manier la 
rondelle que c'est difficile», avoue 
Rivet. Mais ce n’est pas un élé­
ment important de son jeu.

lancer ne pose pas trop de pro­
blèmes, mais «accrocher» un ad­
versaire est, de son propre aveu, 
une de ses principales préoccupa­
tions: «Je n'ai pas assez de force.»

Et combien de temps cela va-t-il 
durer? «On a regardé mon poignet, 
les cicatrices sont encore bien vi­
sibles. Ça peut prendre des mois, 
voire un an encore», a dit Rivet, 
néanmoins rassuré par le dernier 
diagnostic, d’autant plus qu’il a été 
fait par le docteur Tom Graham, 
un des plus grands spécialistes se­
lon le joueur du Canadien.

Loup de mer

J
ivfr

CHARLES PLATIAU REUTERS

LA ROUTE DU RHUM , septième du nom, verra demain et dimanche 59 solitaires à la voile 
prendre le départ de Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) vers Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). Dans ce large pla­
teau jamais réuni auparavant — seulement 37 bateaux en 1998 —, c’est sans nul doute le Canadien 
Mike Birch, 71 ans, qui incarne le plus l’alchimie du «Rhum». Vainqueur historique de la première Rou­
te du rhum, avec seulement 98 secondes d’avance sur Michel Malinovsky, il n’en a jamais loupé une de­
puis. «C’est un plaisir et un honneur pour moi d’être là [en monocoque 60 pieds/ car je ne sais pas si je 
serai là dans quatre ans», a déclaré celui qui avait définitivement fait émerger il y a 24 ans, en s’impo­
sant sur son trimaran Olympus, la suprématie des multicoques sur les monocoques.

MAUDE BARLOW . TONY CLARKE

L’Or bleu
Veau, nouvel enjeu stratégique 

et commercial

■:.r -y
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L’Or bleu
L'eau nouvel enjeu stratégique et commercial

Préface de Louise Vandelac

« Un livre qui dessine 
un tableau exhaustif et terrifiant 

d’un monde en voie 
d’assèchement. »

Jean-Paui Dubois 

Le Nouvel Observateur

Essai
408 pages • 24.95 $

Boréal
«rww.4tfitionsbore1i.4c.ct
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Josée Blanchette
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on, d’accord, ça 
ne fera jamais 
des enfants forts, 
mais au rythme 
où va la natalité, 
on n’en a plus 
rien à branler. 
Toute femme 
équilibrée, injec­
tée au collagène 
ou non, méno­
pausée ou pas, 
compte dans sa 
trousse de se­

cours un ou plusieurs amis gais, 
de ceux qui vous appellent <• mi­
nou », vous empruntent votre 
crayon khôl et connaissent par 
cœur tout le répertoire (je Dalida 
et de Barbra Streisand. A l’heure 
où les relations hommes-femmes

I.UC RICHARD
Comme nous, ils se font traiter de folles finies. Photo fournie par le BBCM, spécialisé dans l’organisation d’événements gais à Montréal.

Lui d’Uranus, elle de Vénus
La relation homme homo-femme hétéro traverse les âges

Chère
Joblo

Maux de cœur, 
de cul et de cocus

Chère Joblo,
J'ai finalement décidé de prendre 
mon clavier à deux mains pour 
t’écrire. Je vis ces temps-ci une si­
tuation ambiguë.

Je travaille dans une boîte de 
pub. Mon bureau côtoie celui de... 
appelons-le Christian. Christian, 
c’est mon boss. Il me fait de l’effet, 
le patron! C’en est troublant. Je le 
vois dans ma soupe, dans mon lit 
et parfois même (on peut rêver, 
non?) dans ma vie.

Il est marié, père de famille et 
hétéro sur toute la ligne. Va sa­
voir pourquoi, depuis deux se­
maines, et c’est là que ça se com­
plique, il me jette de ces regards! 
Subtilement, bien sûr. Un peu 
comme un Tarzan, derrière son 
arbre, observant sa Jane... heu... 
disons, son Jean.

Je suis confus. Je ne faisais que 
fantasmer tout bas dans mon 
coin ou rêver en couleur dans 
mon carnet à dessin. Est-ce qu’il 
se paie ma tète ou est-ce qu’il est 
sincère? Je n’ose en parler à per­
sonne, les rumeurs vont telle­
ment vite ici. Devrais-je tout lui 
dire, simplement? Ou l'acculer 
au pied de l’arbre en lui tirant 
l’écharde du pied?

Jean dit...

prennent l'eau, celle-ci a le mérite 
de tenir la route et de déjouer les 
stéréotypes. Ni un frère, ni un 
chum, ni un ex, ni même un pros­
pect, le gai est à la fois un confi­
dent, un complice de crime, une 
folle du logis, une bitch avec qui 
casser du sucre sur le dos de nos 
meilleurs ennemis, un mentor, un 
homme sensible et attachant jus­

qu’à l’heure de son trépas. Aucu­
ne fille ne le remplacera, aucun 
straight non plus.

Depuis que Lulu est mort du 
sida en janvier dernier, je n’ai plus 
personne avec qui chanter Sauda- 
de d'Etienne Daho à tue-tête dans 
l’auto, partir à Miami sous une 
fausse identité pour draguer des 
barmans afro-américains, décider

musimax.com

TOUS LES VENDREDIS 19 H
SEMAINE DU 8 AU 14 NOVEMBRE 2002

CS SD 

01 03
SANTANA AVEC MICHELLE BRANCH
GAME OF LOVE

ISABELLE BOULAY
SANS TOI02 02

03 07

04 04

05 06

ÉRIC LAPOINTE
UN BEAU GRAND SLOW

NATASHA ST-PIER
NOS RENDEZ-VOUS

NORAH JONES
COME AWAY WITH ME

DIANA KRALL
JUST THE WAY YOU ARE06 01 

07 09
SHANIA TWAIN
I'M GONNA GETCHA GOOD

08 05

09 11

10 10 

11 08

12 14

13 13

14 17

15 19

16

17

18 20

19

20

ELECTRICAL STORM

KEVIN PARENT
TON COLLIER

RENAUD AVEC AXELLE RED
MANHATTAN-KHABOUL

SHAKIRA
OBJECTION (TANGO)

FAITH HILL
CRY

CINDY DANIEL
SI TU VEUX PARTIR

PETER GABRIEL
THE BARRY WILLIAMS SHOW

BRUNO PELLETIER
DEPUIS QUE T ES PARTI

BRUCE SPRINGSTEEN
LONESOME DAY

MARIAH CAREY
THROUGH THE RAIN

ÉL0I ET JONATHAN PAIIJCHAUD
MON PLUS BEAU REVE

ROD STEWART
THESE FOOLISH THINGS

PHIL COLLINS
CAN'T STOP LOVING YOU

PropdMiHnxi conjoints

Astral Miv/nj

spontanément de peinturer ma 
chambre rose rayé blanc, me dé­
guiser en femme fatale sans ris­
quer de perdre ma culotte, dévali­
ser les brocanteurs de campagne 
en sachant parfaitement que l’in­
utile fait partie des nécessités de 
l’existence.

Mon fif me manque, je m’as­
perge de son parfum chaque ma­
tin. J’ai sa photo encadrée, mais 
c’est seulement dans la mort 
qu’il a consenti à l’être. Avec lui, 
j’ai fait les 400 coups, dormi en 
sandwich entre une lesbienne et 
son chum (dormi, j’ai dit!), apos­
trophé de beaux mecs sans me 
soucier de perdre la face, assisté 
à son mariage avec une fille (un 
gars a le droit de changer 
d’idée), à ses multiples déména­
gements intérieurs, à ses débor­
dements d’imagination.

Tiens, une année, il s’est pro­
mené durant toute la saison des 
Fêtes avec un vrai sapin décoré à 
l’arrière de son camion. 11 débar­
quait dans les partes avec le coni­
fère et repartait après vous avoir 
passé un sapin. Pour mettre de 
l’ambiance, il était champion, lailu 
pouvait aussi bien arriver chez 
vous avec un panneau-réclame, 
une borne-fontaine ou le M de 
McDo s’il jugeait que ça pouvait 
ajouter un petit quelque chose à 
votre salon. Je n’ai jamais côtoyé 
plus effronté, plus extraverti, plus 
menstrué, plus vulnérable. Ni 
plus gai.

Se chercher une mère
Dans mon entourage, belle-ma­

man est celle qui fréquente le plus 
de gais, tant dans sa vie pudique 
que publique. Cette belle femme 
du début de la soixantaine n’a 
pourtant pas le look de Cher, mais 
elle compte quatre gais steady 
(dont un qui a l’âge de son fils) et 
quatre occasionnels dans son 
cercle d’amis. Aucun straight.

Quand on ne la trouve pas avec 
l’un au dernier spectacle de Diane 
Dufresne, elle branche avec un 
autre boulevard Saint-Laurent ou 
chine chez les antiquaires de la 
rue Notre-Dame avec le dernier: 
« Je me sens bien avec eux, c'est 
comme si j'avais 30 ans. Je les atti­

re à cause de mon côté maternel. 
On se fait nos confidences. Pour ma 
part, je ne pense pas que j'en racon­
te autant à mes amies de fille. Ils 
ont une grande générosité, une im­
mense écoute, et ils ne portent pas 
de jugement. » On ne peut certai­
nement pas en dire autant de tous 
les hommes. «Avec eux, je lâche 
mon fou, dit-elle.

«On s'engueule, on rit, on chan­
te. Il y a beaucoup de spontanéité et 
aucune inhibition. Parfois, ils m'in­
vitent à leurs dîners, en vedette 
américaine! Ils sont huit gars au­
tour de la table et je me sens très à 
l’aise. Et puis, mon chum n'est pas 
jaloux. » Il ne sait pas ce qu’il 
manque!

Solidarité féminine
la complicité innée entre hom­

me gai et femme hétéro peut être 
aussi superficielle qu’une sitcom 
(Will & Grace, lui avocat gai, elle 
décoratrice hétéro) mais elle peut 
aussi atteindre les sous-couches 
de l’inconscient collectif. Comme 
nous, ils se font traiter de folles fi­
nies, mais cette connivence ne se 
limite pas qu'aux drames, aux 
chiffons et à la décoration. Les 
amours sont une 
source inépuisable 
d’apitoiement car 
les gais partagent 
avec la femme cette 
attirance parfois in­
sensée, au mieux 
inexpliquée, pour 
l'homme.

«C'est une compli­
cité historicopoli- 
tique, soutient mon 
amie Anne Dandu- 
rand, romancière 
qui apprécie les gais 
sans les aimer tous.
Femmes et gais ont connu l'affran­
chissement en même temps. Nous 
étions des minorités opprimées par 
le machisme ambiant. Fondamen­
talement, il n’y a pas de jeux de 
pouvoir ni de jeux de séduction 
entre nous: ça donne une relation 
plus équilibrée. »

les gais ont aussi l'avantage de 
passer pour inoffensifs auprès de 
nos amoureux, lesquels ne se sen­
tent nullement menacés par le mi-

nouchage, les confidences et les 
sorties au théâtre.

Pour Jean-Michel Sivry, prési­
dent des éditions Flammarion et 
militant gai de la première heure, 
la connivence gai-femme est ba­
sée sur la marginalité — une soli­
darité envers l’oppression latente 
— et l’absence de sexe.

Ami avec cinq femmes de tous 
les âges, il ne tarit pas d’éloges à 
leur endroit, fréquente leurs en­
fants, leurs conjoints, s’immisce 
dans leur intimité. « On ne partage, 
que le meilleur. Les femmes 
straight nous offrent le pont entre 
la vie du ghetto et la vie normale», 
pense-t-il.

Avec nos copains gais, on peut 
reluquer les plus beaux garçons 
en gageant sur leur orientation 
sexuelle. En est-il ou non ? La 
concurrence n’est même pas féro­
ce: «Leur théorie est toujours la 
même : s’il est suffisamment en­
nuyant, mal habillé, sans imagina­
tion et maladroit, il a des chances 
d’être straight», écrivent Robert 
Hopcke et Laura Rafaty dans le 
livre Straight Women, Gay Men 
(Wildcat Canyon Press).

Chose certaine, les gais sont 
plus agressifs que 
nous dans l'ap­
proche et peuvent 
nous en apprendre 
des vertes et des 
mûres sur l'art de la 
fellation.

Ce qu’ils font ra­
rement d’ailleurs, 
restant très discrets 
devant leurs amies 
féminines sur les 
détails géographi­
ques de leur vie 
sexuelle. Gentle­
mans, avec ça!

Par pure politesse, ils nous dra­
guent gentiment les jours de cra­
chin, nous complimentent 
lorsque nous le méritons, savent 
mentir lorsque cela s’impose, de­
vinent intuitivement ce qui nous 
avantage. «Le culte de la beauté est 
plus fort que chez les straight, ajou­
te mon amie Anne. Quand tu es 
gai. laid et vieux, t’es fini. Ça res­
semble beaucoup à la situation de 
la femme!»

Cher Jean dit,
J’en dis qu'à force de travailler en 
publicité, on finit par penser que 
tout est à vendre ou à acculer au 
pied de l’arbre. Qu'ils sont exci­
tants, ces regards en sous-tapis, 
ces frôlements à peine répréhen­
sibles et ces dandinements sug­
gestifs qui minaudent en silence. 
Et qu’il est doux de penser qu’on 
peut détourner Adam d’Eve, l’ins­
tant d’un égarement ou pour tou­
jours mon amour. Vous pouvez 
même envisager l’union civile, 
c’est permis.

Mais entre nous et le plancher 
des vaches, vous manquez à ce 
point de choix dans le Village? 
Vous fantasmez sur les patrons, 
les curés et les hommes mariés? 
J’ai toujours été médusée par la 
facilité avec laquelle les gais 
s'imaginent qu’il y a un homo qui 
sommeille dans chaque straight

Les femmes hétéros n’ont 
presque plus d’hommes présen­
tables à se mettre sous le bras, 
pourriez pas aller draguer chez 
Mado ? On vous prête nos per­
ruques et nos talons aiguilles. 
Sans façon.

Non seulement vous avez raflé 
les plus belles foufounes sur le 
marché, mais en plus, vous vou­
lez le char, la maison et la pen­
sion alimentaire? Faut pas char­
rier, minou. Il y a un prix à payer 
pour les vergetures.

Le Québec est un paradis de la 
drague pour les homosexuels, 
avoués ou non. C'est quoi, votre 
problème? C’est plus amusant 
d’en prendre un qui branle encore 
dans le manche, admettant que 
vous ayez vu juste ?

Un conseil d’usage mais qui a 
fait ses preuves: don’t fuck the 
payroll. Un autre, puisque vous 
insistez : réservez l'amour après 
cinq heures, ça vous évitera de 
confondre les pubs de lait homo 
(pour tremper son biscuit) et la 
vraie vie fla pinte de lait est enco­
re vide).

Joblo

♦ ♦ ♦

Ecrivez à cherejoblo@ledevoir.com

Consulté : le Pre-Date Confidence Builder 
(www.zefrank.com). Pour avoir les conseils 
d’un ami gai avant un rendez-vous amoureux, 
Frank est impayable et hilarant. Il sait même 
mentir. A la question «jusqu’où devrais-je aller 
ce soir?», il répond: «C'est comme les échan­
tillons gratuits, ils fen donnent juste un petit peu 
pour que tu reviennes chercher toute la boite. » 
Aussi, deux réponses possibles pour: «Est-ce 
que j’ai l'air grosse?» Dans le doute, consultez 
Frank. Je vous conseille aussi d’aller voir à 
How To Impress Your Date et How To Dance 
Property.
Reçu : le disque du lait, volume 2. Quand les 
hommes vivront d'amour de Raymond Lé­
vesque, J'aime les filles de Dutronc, Vivre en 

amour Ac Luc Cou­
sineau, L'amour, 
c’est comme un jour 
d’Aznavour, I'll Ne­
ver Stop hiving You 
de Doris Day, tout 
y est pour chanter 
à l'unisson entre 
copint-s.
Branché : avec bel- 
le-maman au Café

Méfiés (Ex-Centris), un endroit 
très couru par les couples gai- 
hétéro. En passant, c’est quoi, 
ces serveurs qui rigolent entre 
eux derrière le bar et s’occupent 
des clients avec l’air d’avoir ou­
blié leur Tampax à la maison ?
Tout à fait out de faire la tronche 
le dimanche matin. Midol, vous 
connaissez?
Acheté : le dernier GQ, Men Of 
The Year (novembre 2002). J’ai- 
me toujours autant le Style 
Guy, le chroniqueur Glenn O’Brien qui ré­
sout les problèmes de look masculin. L’une 
des questions les plus fréquentes? Comment 
être bien habillé sans passer pour un gai... In­
utile de vous dire que le Style Guy en est. Il 
répond à la question ce mois-ci en indiquant 
comment être sûr de passer pour un straight. 
Touché !
Pris : le thé au Ritz avec un ex qui m’annonçait 
son coming out. Il parait que c’est à leurs co­
pines que les gais annoncent la chose en pre­
mier. En passant, le service était bien plus ami­
cal que chez Méfiés. Ce sont de vrais hommes, 
ils endurent leurs crampes dans le petit doigt.

Visité : la boutique Maskarad, sur 
les conseils d’un ami gai de passage 
à Montréal. La boutique-cadeaux 
d’Anick Lefèbvre est une véritable 
caverne d’Ali Baba. Ses lampes vin­
tage. ses coussins, ses kimonos, ses 
CD importés d’Angleterre dans des 
boîtiers de métal, ses boas et ses 
porte-cigarettes vous plongeront 
dans un univers tout à fait «folle». 
J'aime, j’achète ! 103, avenue du 
Mont-Royal Ouest. « (514) 844- 
7676.

Aimé : toute la col­
lection « Icons »
(Taschen). Cette 
série nous présen­
te l’iconographie 
d’une époque, sou­
vent des années 50.
Bizarro Postcards,
Mexicana, Future 
Perfect, Eccentric 
Style.
Le cadeau idéal 
pour l’hôtesse de la 
soirée.
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